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LES ÉVÉNEMENTS 
La visite à Berlin des ministres fran-

çais et les résultats favorables 
qu'on en peut espérer. 
Les entretiens de Berlin sont donc 

terminés. Après avoir été bien ac-
cueillis autant par le monde officiel 
que par les hommes de la rue, les mi-
nistres français sont revenus ayant 
donné à leurs entrevues avec les mi-
nistres allemands la consécration 
d'une déclaration commune qui en 
résume la substance. 

Une des originalités de ce docu-
ment, c'est qu'il n'y est pas parlé de 
politique. Aucune allusion n'y est 
faite à la question des réparations, 
ni aux frontières orientales, ni à la 
révision du traité de Versailles. De 
ce qu'on n'en parle point, cesla ne 
veut pas dire qu'on les tient pour ré-
glées ou pour inexistantes. Non. On 
les écarte seulement du chemin. 

Je ne sais quel homme d'Etat di-
sait que souvent la bonne manière de 
résoudre des problèmes difficiles con-
siste à les oublier, à les laisser dor-
mir ! Au bout de quelques jours ou 
de quelques mois, ou de quelques an-
nées, on s'aperçoit avec plaisir qu'ils 
se sont résolus tout seuls. Des obsta-
cles redoutables sont tombés ; des 
oppositions ont disparu ; les circons-
tances ont changé. Ce qui paraissait 
impossible s'accomplit le plus sim-
plement du monde... 

On ne peut guère espérer qu'il en 
ira de la sorte avec ces terribles af-
faires. Mais le temps est galant hom-
>,ie ! Le retour à la prospérité de 

l'Allemagne et de l'Europe atténue-
rait bien des rancunes et mettrait de 
l'apaisement dans les cœurs. 

A 
Pour le moment, il était sage de 

ne pas aborder ces sujets irritants 
M. Pierre Laval en avait fait la con-
dition de son voyage et les ministres 
allemands n'ont rien tenté pour sor-
tir du cadre fixé d'avance aux con-
versations. 

Ecarter d'un commun accord les 
sujets de division, c'est déjà une 
preuve de conciliation. On a voulu 
de part et d'autre demeurer sur un 
terrain où les deux pays puissent col-
laborer à une œuvre commune. 

C'est ce que le document officiel 
prend soin d'indiquer avec précision. 
Il a paru aux deux gouvernements, 
dit-il, « que la crise qui sévit au-
« jourd'hui à travers le monde leur 
« faisait un impérieux devoir d'asso-
« cier avant tout leurs efforts dans 
« le domaine économique en vue 
« d'arriver à des solutions propres à 
« atténuer le malaise universel. » 

Que cette association franco-alle-
mande soit possible, même sur un 
terrain limité, c'est déjà un progrès. 
Et si elle réussit, même partielle-
ment, à atténuer la crise ce sera un 
excellent résultat qui ne pourra que 
faciliter un succès plus lointain... 
Si lointain soit-il, les négociateurs 
l'on eu tout de même en vue et ils l'ont 
indiqué au début de leur déclaration 
dans les termes suivants : « Les re-
« présentants des deux gouverne-
« ménts ont été d'accord pour mar-
« quer que leur but essentiel restait 
« d'établir entre leurs deux pays des 
« relations suivies et confiantes. » 

Une telle volonté solidairement af-
firmée est le signe visible d'une dé-
lente heureuse dans les rapports 
franco-allemands. On ne peut pas 
tout faire en une seule fois et l'ini-
Portant était de se mettre d'accord 
pour commencer. On a créé une com-
mission franco-allemande composée 
de représentants des administrations 
intéressées auxquels seront adjoints 
suivant les cas les représentants des 
diverses branches de l'activité écono-
mique ainsi que les représentants 
du travail. A cet organisme spécial 
°n a donné un programme précis et 
toe méthode de travail qui doit abou-
ti- à des résultats concrets. Il s'agit 
donc d'une œuvre de réalisations 
Pratiques. 

L'important maintenant est que 
^et effort ne soit pas contrarié par les 
agitateurs extrémistes du communis-te et du nationalisme. Le ministère 
^running fait preuve de courage et 
de bonne volonté. Son désir d'amé-
lorer les rapports franco-allemands j^t évident. Pour qu'il puisse y 
travailler utilement, il lui faut la li-
Derté de ses mouvements et qu'il ne 

soit pas gêné par les provocations 
des trouble-paix. 

Des élections comme celles de 
Hambourg ne sont pas faites pour 
avancer l'œuvre d'apaisement et de 
conciliation ! 

Il est vrai que l'Etat de Hambourg 
occupe une petite place dans l'ensem-
ble du Reich. Mais c'est un symptô-
me fâcheux que les communistes et 
les hitlériens, — ennemis et compli-
ces aient pu y emporter un nombre 
important de sièges. Tout ce que ga-
gnent ces gens de haine et de discor-
de est perdu pour la cause de la 
paix ! 

Si comme nous le croyons profon-
dément, la majorité du. peuple alle-
mand veut un rapprochement indis-
pensable â la civilisation européenne 
qu'elle ne manque aucune occasion 
de l'affirmer. Elle est sûre de trouver 
en France le plus favorable accueil 
et le plus solide concours... 

Emile LAPORTE. 
— o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

QUELQUES SOUVENIRS 
Les amis de Marcel Sembat et de Mme 

Agutte, sa femme, ont commémoré à 
Bannières l'anniversaire de la mort de 
ces deux fidèles époux. L'un mort, l'au-
tre ne voulut pas lui survivre. 

Marcel Sembat a joué son rôle dans 
notre vie politique d'avant-guerre. Plein 
de verve, d'une éloquence directe et vo-
lontiers familière ■— il tutoyait les mi-
nistres à la tribune — on l'eût cru aisé-
ment sceptique. Or, il était sérieux com-
me un Pape quand il présidait un Con-
grès. 

Dans le parti socialiste il prenait place 
à Vextrême-gauche ; il était « socialiste 
révolutionnaire » et ses collègues du 
groupe socialiste parlementaire n'étaient 
pas sans s'étonner parfois que son révo-
lutionnarisme s'accomodât des plus rares 
voluptés de la vie bourgeoise. Ils le ca-
lomniaient. Ils racontaient qu'il chan-
geait de vêtements pour se rendre dans 
les meetings, qu'il avait deux domiciles : 
l'un pauvre pour ses électeurs, l'autre 
riche pour ses amis bourgeois, que sa 
pipe (.déjà 1) était une simple amorce 
démagogique. Jaurès surtout se défiait 
de Marcel Sembat qui au temps du mi-
nistère de défense républicaine le trour 
vait trop modéré. Il était de ceux qui 
pensaient qu'il n'était contre Combes 
que parce qu'il avait partie liée avec 
Doumer, adversaire de celui-ci et con-
sidéré alors comme le plus dangereux 
des réactionnaires. 

Un jour, les membres du Comité de 
Marcel Sembat se rendirent même à la 
Petite République à l'effet de protester 
contre les ambitions déshonnêtes qu'on 
prêtait à leur élu qu'ils adoraient. Ils 
dirent à Jaurès : 

— Hier encore il nous ajfirmait que 
si on lui offrait un portefeuille, il le 
repousserait du pied. 

•— Naïfs ! leur répondit le tribun so-
cialiste ; il vous a dit ce qu'il ferait de 
ses pieds, mais il ne vous a pas dit ce 
qu'il ferait de ses mains ! 

C'était injuste, Marcel Sembat, sou-
cieux de sa liberté, ne désirait sans 
doute pas être ministre. Il goûtait d'auy 
très joies que les joies gouvernementa-
les. Mais Jaurès l'exécrait vraiment. 

— Sembat, déclarait-il, c'est le poi-
gnard dans le dos. Je ne m'assieds ja-
mais à côté de lui qu'en tremblant. 

Jaurès admirait Clemenceau et les ar-
ticles remplis de sarcasmes, de « gavro-
chéries » à l'adresse de ce dernier que 
Sembat publiait dans son journal /'Hu-
manité le gênaient. Clemenceau, lui, se 
contentait de ne pas les lire et de décla-
rer à ceux qui lui en parlaient : 

— Sembat ! Ah ! oui, c'est un rude 
révolutionnaire. Quand il débuta dans le 
journalisme, il 'ne voulut pas entrer à 
la Justice parce qu'il la trouvait trop 
« avancée ». 

Marcel Sembat et Henry Turot à leur 
sortie du collège Stanislas avaient eu un 
moment même en effet des velléités de 
devenir royalistes. Charles Maurras d'ail-
leurs ne ménagea jamais sa sympathie à 
Marcel Sembat. Celui-ci ne devait-il 
pas écrire un livre, Faites un Roi ou 
sinon faites la Paix, pour lequel s'en-
thousiasma le directeur de l'Action Fram-
çaise,mai's qui excita cette fois au com-
ble la colère de Jaurès. Un de nos amis 
trouva ce livre dans la bibliothèque dé-
sertée du Consul d'Allemagne à Bor-
deaux pendant la guerre : il était soi-
gneusement annoté, et ses annotations 
disaient assez la joie qu'avait éprouvée 
le fonctionnaire allemand en! le lisant. 

Marcel Sembat,, « esprit fort », blas-
phémait la Patrie à ses heures : il n'en 
fut pas moins ministre de ta Défense na-
tionale pendant la guerre, avec Léon 
Blnm comme chef de cabinet. Le livre 
qu'il publia, la paix signée, prouve qu'il 
n'apprit rien an gouvernemen. [De l'Or-

_dre]. Robert DREUX. 

nformations 
Retour de Berlin 

MM. Pierre Laval, Aristide Briand et 
l'ensemble de la délégation française 
ont quitté Berlin, mardi matin par la 
gare de Friedrischstrasse. 

Le président du Conseil et le minis-
tre des Affaires étrangères ont été salués 
à la gare par le chancelier Brùning, 
par le ministre des Affaires étrangères 
du Reich, le DT Curtius, et par M. Fran-
çois-fPoncet, ambassadeur de France, 
ainsi que par le personnel de l'ambas-
sade. 

Les hommes d'Etat français et alle-
mands se sont entretenus cordialement 
pendant quelques minutes, assis autour 
d'une table dans un angle de la salle dès 
Princes, pièce de réception de la gare. 

La Conférence de Berlin 
Le voyage de MM. Laval et Briand 

a conduit à un accord sur un program-
me de collaboration permanente entre 
la France et l'Allemagne. 

La résolution de l'accord franco-
allemand a été communiquée à la presse 
mondiale. 

Une commission composée de repré-
sentants des deux pays étudiera les 
moyens de fortifier et de développer les 
ententes1 déjà existantes, d'en créer 
d'autres. Elle examinera Fétat actuel des 
échanges commerciaux entre les deux 
pays. 

La Trêve des armements 
La Commission du désarmement réu-

nie à Genève a voté une résolution qui 
institue une trêve des armements. Cette 
résolution dit notamment : 

« Convaincue qu'une reprise de la 
course aux armements conduirait fata-
lement à une catastrophe internationale 
et sociale, l'Assemblée adresse un appel 
solennel à tous ceux qui désirent voir 
se réaliser les principes de paix et de 
justice, pour que la Conférence géné-
rale du désarmement aboutisse à des 
résultats positifs, comportant notam-
ment une réduction graduelle des arme-
ments, qui sera poursuivie jusqu'à ce 
que le but indiqué à l'article è du pacte 
soit atteint. 

« Considérant qu'un engagement de 
tous les Etats de ne pas accroître leurs 
armements contribuerait à créer un ter-
rain favorable au succès des travaux 
de la prochaine Conférence, l'assem-
blée prie les gouvernements invités à 
la Conférence du désarmement de pré-
parer cet événement par une trêve des 
armements. 

« Elle prie également le Conseil de 
demander aux gouvernements de décla-
rer, avant le 1er novembre 1931, s'ils 
sont prêts, pour la durée d'une année, 
à partir de cette date, à accepter une 
telle trêve. » 

En Espagne 
Le journal « Ahora » annonce que 

M. Aruellez, qui avait été ministre des 
finances dans le premier Cabinet Beren-
guer, a été arrêté a Iran au moment où 
il passait la frontière par le pont inter-
national. Il va être amené à Madrid 
pour être interrogé par la Sous-Commis-
sion des responsabilités qui enquête sur 
la gestion des ministres de la monar-
chie. 

La Bourse est fermée à Berlin 
La Bourse des valeurs de Berlin res-

tera fermée jusqu'à nouvel ordre. Le 
comité de la Bourse a décidé hier, sur 
la demande qui lui en a été faite, d'ac-
cord avec le gouvernement d'Empire et 
le président de la Reichsbank, par le 
ministère prussien du Commerce, que 
la cotation des devises se fera par la 
Banque d'Empire. 

La dette nationale anglaise 
M. Snowden a exposé à la Chambre 

des communes que la dette nationale au 
31 mars 1931 était de 7 milliards 413 
millions de livres sterling, soit environ 
700 milliards de francs au cours actuel 
de la livre. 

Au Maroc 
Un rezzou d'une centaine de cavaliers, 

croyant bénéficier de la surprise, a, aux 
confins du Rio de Oro, attaqué les 
douars Si Hassen et Lamalou Ligli. 

Les indigènes, prévenus par des in-
formateurs, s'étaient fortement retran-
chés, et, par un feu nourri, ont contraint 
rapidement à prendre la fuite leurs 
agresseurs, qui ont abandonné huit 
cadavres sur le terrain, le fils du chef 
dissident Hoceine est parmi les morts. 

Les agresseurs ont envoyé des émis-
saires proposant une somme d'argent si 
les cadavres des leurs leur étaient remis. 

Au Nicaragua 
On mande de Managua qu'au cours 

d'engagements qui ont eu lieu jeudi et 
vendredi entre des patrouilles de trou-
pes fédérales commandées par des of-
ficiers américains et des rebelles nica-
raguayens, dix de ces derniers ont été 
tués et une vingtaine d'autres blessés. 
Les troupes nicaraguayennes n'ont subi 
aucune perte. 

Conflit sino-japonais 
Le représentant de la Chine, le Dr Szé, 

a entendu avec le plus grand intérêt 
l'exposé du représentant du Japon. U 
aurait été plus heureux encore si le gou-
vernement japonais avait pu déclarer 
que toutes les troupes avaient été reti-
rées ou bien qu'il avait pu fixer la date 
à laquelle le dernier soldat japonais 
quitterait le territoire chinois. 

Le Dr Szé a rappelé que, jeudi et ven-
dredi, il a signalé quatre attaques 
d'avions japonais sur des trains Pékin-
Moukden où ne se trouvaient que des 
civils. Il demande si le Japon est décidé, 
en retirant ses troupes, à rétablir le 
statu quo ante. 

EN PEU DE MOTS... 
— Le Président de la République a 

gracié le docteur Laget, condamné à 
mort pour assassinat. 

— A Lille, le. chauffeur Victor Petit, 
qui était en état d'ivresse a jeté sa voi-
ture dans un cortège d'enfants. Huit 
enfants et un agent ont été blessés. Le 
chauffeur a été écroué. 

— Le dirigeable « Graf-Zeppelin » 
qui est rentré de son voyage en Améri-
que du Sud, a, à son actif, 3.3M9 heures 
de vol, et 325.912 kilomètres. 

— L'écrivain Maurice Jenks, a été élu 
maire de Londres pour 1932. 

— A Madzey, près de St-Mihiel, un 
autobus s'est retourné. Il y a 13 blessés 
dont trois très grièvement. 

— M. Somes, 42 ans, négociant en 
primeurs, à Béziers, s'est tué dans un 
accident d'auto. 

/ 
a m 
i 
V. 
Vous voyez bien ! 

J 

^ Dans un train de ceinture de Berlin, 
oeux messieurs sont assis face à face, 
dont l'un est accompagné d'une jeune 
femme. La jeune femme tousse. Son 
compagnon ferme la fenêtre qui se trou-
ve le plus près d'elle. La jeune femme 
continue de tousser. Sur quoi il se met 
en devoir de fermer aussi la seconde 
tenetre. Protestation énergique de l'au-
tre voyageur : 

— La fenêtre restera. ouverte ! 
— Mais, monsieur... 
— Je vous dis que cette fenêtre res-

tera ouverte ! 
Emoi, dispute, mots dépourvus d'amé-

nne. A la station suivante, Je cavalier 
servant fait venir le chef de train, qui 
ferme aussitôt la fenêtre litigieuse. Hé-
las ! Elle n'a pas de vitre... 

— Je vous disais bien que la fenêtre 
resterait ouverte! fait alors joviale-
ment le protestataire... 

Au temps des cerises. 

Du Simplicissimus, le grand journal 
satirique d'Allemagne : 

A la suite des décrets-lois, un « rush » 
s était produit à Leipzig sur les caisses 
d Epargne. Dès le matin, une masse de 
gens se réunit devant les caisses, vou-
lant retirer leur argent. Bientôt après, 
prévenues par téléphone, arrivèrent des 
brigades d'agents de police chargés de 
contenir la foule. Sur quoi un brave 
homme, se tournant vers un des repré-
sentants de la force publique armé de 
sa matraque, fit cette profonde réflexion : 

— Alors c'est maintenant que vous ar-
rivez avec vos matraques ? Vous auriez 
bien mieux fait de nous taper dessus 
quand nous sommes venus apporter no-
tre argent !... 

Le titre. 

Elle et lui vont visiter une exposi-
tion de peinture. 

Lui, dit, d'un air méditatif : ■ 
— Je voudrais bien savoir ce que re-

présente ce tableau — un jeune homme 
et une jeune fille se tenaient tendrement 
par les mains... 

— C'est pourtant bien simple, fait-elle 
alors d'un ton un peu doctoral. Le jeu-
ne homme a déclaré sa flamme à la jeu-
ne fille, et elle lui a prêté une oreille 
complaisante. D'ailleurs, tu n'as qu'à 
regarder l'étiquette accrochée au ta-
bleau : le titre doit y être. 

Sur l'étiquette, il y avait ce simple 
mot « vendue »... (« Nebelspalter ».) 

Utile mais trop chère. 

Lévy, qui est un sportif modeste, a 
accompli déjà sept sauvetages qui lui 
ont valu la médaille de sauvetage. 

Seul, Jacob ne se réjouit pas bruyam-
ment du triomphe de son frère en Jé-
hovah. 

— Pourquoi donc ? lui demanda Es-
|ther. 

— En somme l'affaire de Lévy n'est 
pas bonne... La croix, c'est bien joli et 
utile pour vendre plus cher, mais songe 
à ce qu'ont dû lui demander, pour se 
jeter à Fléau les sept champions de nata-
tion que Lévy en a retirés... 

QUESTION DU JOUR 

MÉTIERS FÉMININS 
On a beau refuser aux femmes, 

sous des prétextes contradictoires, le 
droit de vote et d'éligibilité, elles en-
vahissent de plus en plus la vie pu-
blique et, bientôt, du train dont elles 
vont, elles auront fait un fameux che-
min. Vous me direz qu'elles avaient 
déjà conquis le monde, mais c'étaient 
alors la grâce et la beauté qui étaient 
leurs armes ; aujourd'hui., pour le 
conquérir de nouveau, c'est leur intel-
ligence, leur énergie et leur labeur 
qui sont les moyens autrement puis-
sants, autrement durables. 

Reportons-nous à cinquante ans 
en arrière : la femme qui n'était pas 
fixée à son foyer était vendeuse ou 
employée de bureau, ouvrière ou do-
mestique. Mais les autres domaines 
lui étaient interdits et, que ce fut 
dans les carrières libérales ou dans 
la partie active de l'industrie ou des 
services publics, aucun homme n'eût 
envisagé de partager sa tâche avec el-
le. 

C'est il y a quarante ans environ 
qu'on vit s'inscrire au barreau la pre-
mière femme avocat, Mlle Jeanne 
Chauvin. Ce fut l'occasion d'un beau 
tapage. Certains crièrent au scanda-
le ; d'autres, plus redoutables pour 
la courageuse jeune fille, s'ingéniè-
rent à lui rendre impossible l'exerci-
ce de sa profession. Ils y réussirent 
assez bien, au point qu'elle quitta à 
peu près le Palais. Elle est morte il 
y a quelques années sans avoir con-
nu le succès tapageur ni la fortune. 

Pendant quinze ans, elle eut peu 
d'imitatrices ; il a fallu la guerre 
pour révolutionner toutes choses. Les 
hommes étaient partis ; le travail at-
tendait. On vit successivement les 
portes des grosses usines métallurgi-
ques s'ouvrir aux femmes ; celles-ci 
s'installèrent dans les services pu-
blics et devinrent conductrices et re-
ceveuses de tramways, poinçonneuses 
du Métropolitain, balayeuses de Ja 
rue, on les vit piloter des taxis, des 
camions et se tirer fort bien de ces 
besognes aussi nouvelles que pénibles 
souvent. 

Puis, successivement, les grandes 
administrations privées, et bientôt les 
grandes administrations publiques, 
dans l'impossibilité de recruter du 
personnel masculin admirent les 
femmes, d'abord à des emplois de 
comptables et bien vite les déclarè-
rent aptes à concourir pour l'emploi 
de rédacteur, leur ouvrant, de ce fait, 
le droit d'accéder aux grades supé-
rieurs. C'est ainsi, pour ne parler que 
des services centraux d'Etat, qu'il 
existe aujourd'hui plusieurs femmes 
sous-chefs de bureau au ministère^ du 
Travail, à la Santé publique et à l'A-
griculture. 

Du mlême coup, l'élan fut donné 
dans les carrières libérales. Les jeu-
nes filles de la bourgeoisie dont la si-
tuation matérielle avait trop sou-
vent été amoindrie par la guerre du-
rent renoncer aux futilités de la vie 
d'autrefois et s'efforcer d'apporter 
leur appoint au budget familial. On 
les vit aborder les grandes écoles, 
apprendre, mais non plus en ama-
teurs, le droit, les sciences, la méde-
cine, la peinture, la sculpture, la mu-
sique. Seulement, au contraire de la 
génération précédente qui recherchait 
bien plus le côté vaniteux de la fonc-
tion que le côté rémunérateur, les 
jeunes femmes d'à présent s'appli-

quèrent visiblement à tirer de la pro-
fession choisie bien plus les honorai-
res que les honneurs. Un esprit pra-
tique les guide ; on n'est plus avoca-
te isolée mais secrétaire d'un maître 
du barreau ou principal clerc d'étu-
de ; on est ingénieur électricien et 
même ingénieur des mines comme ia 
fille de M. Schrameck, ancien minis-
tre de l'Intérieur ; on est chimiste, 
dentiste et, plutôt que d'être comme 
autrefois, la cent millième peintre de 
fleurs, on fait du dessin décoratif 
pour le fabricant de meubles ou le 
marchand de papiers peints. La vani-
té y perd, mais la bourse y gagne. 

II semble bien qu'à l'heure actuel-
le, la plupart des professions intellec-
tuelles ou manuelles soient prati-
quement ouvertes aux femmes. Dans 
le même journal, on annonçait un 
jour qu'un décret leur permettait dé-
sormais d'être commissaires-priseurs 
et nommait la première titulaire et 
qu'un arrêté d'un maire des Ardennes 
chargeait une habitante de la locali-
té des fonctions de tambour du villa-
ge et d'afficheur municipal. Au cours 
de ces dernières années, nous avons 
vu installer en nombre dans notre 
pays, des femmes chefs de gare, éclu-
siers, sémaphoristes, facteurs, télé-
phonistes. Elles ne sont pas encore 
gardes-champêtres et agents de poli-
ce, mais cela viendra. 

C'est déjà venu ailleurs. En Amé-
rique, il y a longtemps que des fem-
mes sont « polieewomen ». Le chef 
de la police municipale d'Augusta, 
ville de 15.000 habitants, était il y a 
quelques années Mrs Smith, qui avait 
la réputation d'une gaillarde pas com-
mode. Le Département de la police 
de New-York et le ministère de la 
Marine comptent des détectives fem-
mes dont l'autorité est très1 grande. 
La Suède a suivi le mouvement. A 
Stockholm a été créé un corps de 
« policières » spécialement chargées 
de la surveillance des femmes et des 
enfants. En Espagne, une femme est 
directrice des services pénitentiaires. 

C'est encore aux Etats-Unis qu'on 
trouve des femmes gardes-forestiers 
et il ne (faudrait pas croire que les 
« cowgirls » que nous montre le ci-
néma n'existent que dans l'imagina-
tion des metteurs en scène. Là-bas, 
les femmes ingénieurs sont légion. 
A Pittsburg, l'épouse d'un pasteur 
est jockey ; ailleurs, une jeune fille 
est scaphandrier ; il existe aussi des 
bûcheronnes, des pétrolières, des 
chaudronnières, des couvreuses, des 
chauffeuses. H y a même... plus de 
mille prédicatrices ! 

L'Angleterre n'est pas demeurée en 
arrière et elle n'a pas gêné le fémi-
nisme, puisque non seulement elle 
lui a adeordé le droit de vote mais 
encore elle lui a permis l'accès des 
métiers masculins les plus variés. Il 
y a, de l'autre côté du détroit, des 
voyageuses de commerce actives et 
averties, dont un certain nombre 
s'occupent « des vins, bières et li-
liqueurs », des vétérinaires, de nom-
breuses journalistes, des changeuses, 
près de cinq cents huissiers aussi fé-
roces que leurs confrères du sexe 
fort, des armurières, des ramoneuses, 
des enchères, des forgeronnes. Il y a 
même 219 fossoyeuses ! Enfin, à 
Addlestone, les femmes ont constitué 
un corps de sapeurs-pompiers. 

L.-D. ARNOTTO. 
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Le monsieur qui s'en va. 
Illllllllllllllllllllllin 

Au milieu du troisième acte d'une 
pièce d'un ennui sans borne, un moni-
sieur qui était assis à l'orchestre se lève. 
Il marche sur les pieds d'un rang en-
tier de spectateurs. 

Un spectateur. ■— Mais enfin, mon-
sieur. C'est insupportable. Et d'abord, 
pourquoi partez-vous ? La pièce n'est 
pas terminée. 

Le monsieur, confidentiellement. — 
C'est bien pour cela que je m'en vais. 

L'argument irréfutable. 

Un avocat ayant épuisé toutes ' les 
ressources de son éloquence pour faire 
acquitter un sourd, accusé de vol, 
s'écrie : 

— Vous l'acquitterez, messieurs : 
songez que, sourd comme il l'est, mon 
client n'a pu entendre la voix de sa 
conscience. 

Il y a des limites. 

Un coulissier perdit, en spéculant, six 
cent mille frajnes. Le lendemain on ra-
conta à la Bourse qu'il était devenu fou. 
Et quelqu'un de s'informer : 

— Mais est-ce qu'il a payé cette som-
me ? 

Et le vieux Seligmann de répondre : 
T"e.st fou> c'est vrai, mais pas à ce point-là I 

Le fils d'Ismaël se marie. 

— PaPa. je me marie. Celle que j'aime 
est pauvre ; mais je serai heureux avec 
elle ; je la préfère à la riche Ghislaine 
Blurn que je n'aime pas... 

— Nigaud... Soit 1 Supposons que tu 
sois heureux. Mais qu'est-ce que tu y 
gagnes ? 

LE LISEUR j 

n 
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Chronique du Lot 

comme 

70 
35 
10 
18 
35 

DANS LES TABACS 
Prix de revient de 100 kilos de tabac 

variété Nijkerk. Base l'hectare. 

Nous avons publié, dans notre der-
nier numéro, le compte-rendu de l'im-
portante réunion tenue à la Mairie 
de Cahors par la Fédération des 
Planteurs de tabac. Voici les prix de 
revient de 100 kilogs de la variété 
Nijkerk, l'hectare étant pris 
base : 

Semis 
Valeur localive du terrain, 30 m* 
Fumier 1 m3 à 50 fr. plus engrais 

chimique 20 fr 
Façons au terrain, 1 journ. homme.. 
Sable : extraction et transport 
Semis et sablage 
Clôture et châssis, 1 journ. homme.. 
Arrachage d'herbe, régularisation des 

touffes, arrosage, 5 jours 
Destruction du semis, 2 heures 

Fumure et engrais 
Couverture d'engrais verts : vèsees, 8 

d.-décal. à 30 fr 
Labour avec attelage bœufs, 4 jour-

nées à 80 fr 
Hersage, 1 jour • • 
Fumier, 30 m3 à 50 fr. le m3 = 1.500 

dont 2/3 pour le tabac 
Engrais, azotés 400 kg., phosphatés 

700 kg., potassiques 400 kg. — 
520 + 245 + 400 = 1.165 dont 2/3 
pour le tabac • 

Transports et labours 
Transport du fumier, 30 m3 à 2 h. par 

m3 = 60 h., attelage et bouvier à 
10 fr. l'heure 

Chargement du fumier 1 homme avec 
2 tombereaux pour va-et-vient, 60 h. 
à 4 fr l'heure . 240 

Deux labours profonds : attelage et 
bouvier, 12 jours à 80 fr 

Deux hersages, 3 jours à 80 fr 
Deux labours superficiels à 3 jours 

chacun : 6 X 80 
Deux hersages, 3 jours à 80 fr 
Sarclage et binage, houe à traction 

bœuf ou cheval avec homme, 2 jours 
chaque, 4 X 70 

Charrois de récolte 6 journées, cheval 
ou bœuf et homme à 70 fr 

Destruction des souches 3 jours, bœufs 
et conducteur 

Deux hersages successifs, 1 jour à 
80 fr 

Transport au magasin, gare ou ca-
mion, évaluation forfaitaire 

Travaux manuels 
Epandage du fumier et des engrais, 

5 journées homme à 35 fr 
Arrachage des plants au semis, 1 journ. 

femme 
Plantation, femme, 12.000 pieds-125 à 

l'heure : 96 h. à 3 fr. 50 l'h 
Arrosage, à bras, 25 h. à 3 fr. 50 — 

87 + transport de l'eau avec atte-
lage, 1/2 journée, 40 fr 127 

Replantation, échenillage, soins di-
vers, 60 heures, homme et femme 
à 3 fr. 50 l'heure 

Sarclage et binage à la main, 4 journ. 
femme à 30 fr 

.talonnage et préparation des jalons, 
5 heures homme à 4 fr 

Effeuillage, écimage, 40 h. homme à 
4 fr 

Ebourgeonnage, femme, 100 h. à 
3 fr. 50 

Arrachage des mauvais petits pieds, 
intercalaires lors des inventaires, 
femme, 5 heures 

Récolte : coupe des pieds, 3 journées 
homme à 35 fr 

Chargement des pieds, 2 journées 
homme et 2 journ. femme, 70 + 60 

Suspension, 25 h. homme, 25 h. femme, 
100 + 85 

Surveillance des locaux, ouverture, 
fermeture ; visite des employés, 
10 heures 

Descente, effeuillage, mise en rames, 
30 h. hommes, 30 heures femmes, 
120 + 90 

Déplacement des rames, 1 journée 
homme, 1 journ. femme, 30 + 25. 55 

Triage, manoquage, mise en masse 
(80 manoques par jour), 12.000 p. X 
8 feuilles : 25 = 3.840 manoques : 
80 = 48 jours X 8 heures X 3 fr. 50, 
homme et femme 1.344 

Emballage, 2 hom. pendant 2 jours = 
4 X 30 = 120 fr. et 2 femmes pen-
dant 2 jours : 4 X 25 = 100 fr. .. 

Livraison au magasin, pourboires di 
vers, séjour hôtel 

Frais de matériel et divers 
Valeur locative du terrain 1.000 
Impôt foncier et taxe vicinale 120 
Valeur locative du séchoir et amor-

tissem. (valeur, 15.000 à 20.000 fr.) 600 
Ficelle, pointes, éclairage, chauffage 

pour dessication 260 
Toiles d'emballage, presses, liens, 

amortissement 50 
Chauffage pour manoquage 50 
Assurance incendie (locaux) 30 
Assurance récolte contre l'incendie, 

8.500 X 2,50 20 
Retenues pour assurance, grêle et 

caisse du centime 62 
Assurance accident du personnel 

(part du tabac) 100 
Assurances sociales (part du tabac) . 150 
Eonification au chef d'exploitation, 

15 0/0 des dépenses culturales ; cette 
bonification peut être considérée 
comme le bénéfice normal des petits 
planteurs 1.000 

Totaux 
Semis 354 
Fumure et engrais 2.412 
Transports et labours .... 3.960 
Travaux manuels 3.942 
Frais de matériel et divers 3.442 

175 
8 

240 

320 
80 

1.000 

772 

600 

960 
240 

480 
240 

280 

420 

240 

80 

180 

175 

30 

336 

210 

120 

20 

160 

350 

15 

105 

130 

185 

40 

210 

220 

110 

14.110 
Rendement en poids à l'hectare : 

Année 1927 1.006 kg. 
— 1928 641 kg. 

. — 1929 1.028 kg. 
— 1930 1.079 kg. 

rendement moyen 
3.754 kg. 
de 938 fr. Soit un 

l'hectare. 
Prix de revient en 1931 de 100 kg. de ta 

bac, variété Nijkerk, 1.504 fr. 
14.110 fr. X 100 fr. : 938 = 1.504 fr. 
Prix moyen aux 100 kg. de la récolte 

1930 : 815 fr. (demi-prime comprise) 
Prix de revient 1.504 fr, 
Somme payée en 1931 pour la ré-

colte 1930 815 fr, 

Manque à gagner ou perte 
par 100 kg. de tabac Nijkerk. 

Les Masséries, septembre 1931. 
689 fr 

COUDEHC et COSSÉ. 

Au compte rendu que nous avons publié 
de l'Assemblée générale, il convient d'ajou 
ter : 

« L'Assemblée adopte sans opposition une 
motion présentée par quelques planteurs 
assurant M. Delport, Président de la Fédé-
ration du Lot, de leur amitié indéfectible 
et lui exprimant les meilleurs vœux de 
santé et de longévité. » 
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RENSEIGNEMENT 
Mlle Fenvrier, professeur d'histoire 

au lycée de jeunes filles de Cahors, 
est nommée dans les mêmes fonc-
tions au lycée de Rouen. 

Mlle Lecomte, professeur agrégée 
d'histoire au collège de jeunes filles 
de Béthune est nommée au lycée de 
jeunes filles de Cahors. 

Mme Fréque, professeur de mathé-
matiques au collège de jeunes filles 
de Figeac est nommée aux cours se-
condaires de Vannes (création). 

Mlle Clauzene, élève de l'Ecole de 
Fontenay, est déléguée dans les fonc-
tions de professeur à l'école primaire 
supérieure de jeunes filles de St-Céré, 
en remplacement de Mlle Salvan. 

Mlle Bianco, professeur déléguée 
à l'école primaire supérieure de gar-
çons de St-Céré, est déléguée dans les 
mêmes fonjetions à l'école primaire 
supérieure de jeunes filles de Dra-
guignan.. 

Mlle Borel, professeur adjoint à 
l'école primaire supérieure de Mont-
cuq, est nommée dans les mêmes 
fonctions à l'école primaire supé-
rieure de garçons de la Côte St-André. 

Mouvement administratif 
M. Natalelli, préfet de l'Aube, est 

nommé préfet de l'Orne. 
M. de Peretti délia Rocca est nom-

mé préfet de l'Aube. 
M. Natalelli est un ancien chef de 

cabinet du Préfet du Lot. M. Ceccal-
di et M. Peretti délia Rocca ont été 
pendant plusieurs années sous-préfet 
de Gourdon. 

Service de santé 
Sont nommés au grade de méde-

cin-sous-lieutenant, au titre de réser-
MM. Dambrin, Oreckin, Robert, Sour-
reil. Ils sont affectés à la 17e région. 

Postes et Télégraphes 
Au concours qui a eu lieu les 17, 

18 et 19 mai 1931 pour l'emploi de 
surnuméraire des Postes et Télégra-
phes, ont été reçus dans le départe-
ment du Lot : MM. P. Delvert ; Ch.-
L. Rouquié ; J.-V. Baldy ; A. Capval 
et R.-A.-B. Couderc. 

Déclaration d'association 
L'« Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Syndicat 
des chasseurs et propriétaires de la 
commune de Villesèque (Lot) interdi 
sant la chasse, aux étrangers de la 
commune. » Siège social : mairie de 
Villesèque. 

Evaluations foncières 
A la suite des opérations de la ré-

vision exceptionnelle des évaluations 
foncières des propriétés non bâties 
de nouveaux documents cadastraux 
ont été cette année mis en service 
dans les communes du département 
du Lot ci-après désignées. 

Ces nouveaux documents pourront 
être consultés soit à la mairie, soit 

à condition que cette consultation 
ait pour objet la délivrance d'un 
extrait — dans les bureaux des révi 
sions foncières où sont déposés les 
documents-minutes. 

Les bureaux des révisions sont, dès 
maitenant, en mesure de délivrer au 
public, suivant des tarifs fixés par 
une décision ministérielle du 24 juil 
let 1931 qu'on trouvera affichés dans 
les mairies. 

1° des reproductions des plans ca-
dastraux (anciens et nouveaux), au 
prix de 10 franics la feuille pour les 
particuliers et de 6 francs pour les 
administrations ou services publics ; 

2° des calques de ces plans et des 
extraits dès matrices ou états de sec-
tion. 

Les extraits des matrices et des 
états de section — à l'exclusion des 
extraits ou reproductions de plans —■ 
peuvent également être délivrés, au 
même tarif, par les maires des com-
munes intéressées. 

A 
Voici les communes où sont mis 

en service de nouveaux documents ca-
dastraux : Anglars-Juillac, Montlau-
zun, Pescadoires, Saint-Matré. 

Adresse provisoire du bureau des 
révisions foncières : 15, rue Fondue-
Haute, Cahors. 

Main-d'œuvre agricole 
Familles de métayers 

A l'heure actuelle, beaucoup de pro-
priétaires sont très embarrassés, 
n'ayant pu remplacer les familles de 
métayers qui ont quitté les domaines 
à la St-Michel ou qui vont les quit-
ter à la Toussaint. 

Les propriétaires peuvent se tirer 
de ce grand embarras, en s'adressant 
au Bureau^ de la main-d'œuvre agri-
cole, qui dispose en ce moment de 
quelques bonnes familles suffisam-
ment nombreuses et pourvues d'avan-
ces. 

Ils peuvent consulter le Bureau de 
la main-d'eauvre agricole, 7, cours 
Fénelon, à Périgueux, qui, sur de-
mande, fera parvenir tous renseigne-
ments utiles. Prière de joindre 1 fr. 
en timbres-poste. 
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PALAIS DES FÊTES 

DANCING 
OUVERTURE DE LA SAISON D'HIVER 

avec 
Orchestre Symphonique 

(Direction Balsaux) 
SAMEDI 2 et DIMANCHE 3 OCTOBRE 
Location de salle pour noces et réu-

nions. 

Julou, l'incendiaire 
se venge, puis se punit 

M met le feu à la propriété de son 
ancien patron et puis il va se 
pendre. ■ . 

Urt incendie très violent s'est pro-
duit mardi vers 14 heures à Espère. 
Une grange bourrée de foin et de 
paille, ainsi que des étables de bas-
se-cour étaient subitement la proie 
des flammes. 

La population alertée intervint 
aussitôt de son mieux afin de cir-
conscrire l'incendie ; tandis que d'au-
tre part on demandait l'assistance 
des pompiers de Cahors. 

Immédiatement prévenu, M. Mis-
poulié, capitaine de la Cie des Sa-
peurs-pompiers de Cahors, réunit 
quelques sapeurs et se rendit à Es-
père. 

Le feu avait éclaté dans la grange-
hangar de M. Bergues, maire. Quand 
les secours arrivèrent, le hangar était 
complètement détruit. 

Un voisin, M. Marmiesse, aperçut 
vers 13 heures de la fumée s'échap-
per du hangar. Comme il savait que 
M. et Mme Bergues s'étaient rendus 
aux Roques pour vendanger, il appe-
la une voisine, Mme Gaza, mère de 
l'excellent agent de police de Cahors, 

Mme Gaza pénétra dans la maison 
attenant à la grange et aperçut le 
corps de l'ancien domestique de M. 
Bergues, nommé Sciou, dit « Julou », 
âgé de 45 ans, qui était pendu ù un 
barreau d'échelle. 

Le Parquet et la gendarmerie de 
Cahors furent prévenus. 

Tous les habitants d'Espère com-
prirent dès lors, que « Julou » était 
l'incendiaire. 

L'incendiaire 
Julou, domestique depuis plusieurs 

années chez M. Bergues avait été con-
gédié, il y a quelques jours. Il ne ca-
cha pas son intention de se venger, 

« Ça va barder » dit-il à l'un de 
ses amis. Mardi matin il se rendit au 
restaurant de la gare à Espère. Il dé 
jeûna et repartit à 13 heures envi 
ïron. Il ne parla à personne et se ren 
dit chez M. Bergues, avec l'inten 
tion bien arrêtée de « se venger » de 
ses anciens patrons. 

Malgré les secours apportés par 
les voisins et par les pompiers de Ca 
hors, la grange et le hangar ont été 
détruits. 

Cochons; canard, lapins qui y 
étaient enfermés ont été rôtis. On 
pu, toutefois, sauver les vaches qui 
se trouvaient, heureusement, dans un 
hangar contiguë. 

Les dégâts 
Les dégâts sont assez importants. 
Quand le Parquet et la gendarme-

rie arrivèrent sur les lieux, il fut pro-
cédé aux constatations légales par 
M. le docteur Boutary, relativement 
au pendju1. 

On a trouvé dans les poches du 
pendu, deux cartouches. On se de-
mande s'il n'avait pas voulu attenter 
à la vie de ses anciens patrons. Mais 
son fusil n'a pas été retrouvé. 

Cette affaire a provoqué une vive 
et naturelle émotion dans les commu-
nes d'Espère et de Mercuès où Mme 
et M. Bergues jouissent de la sympa-
thie de tous. 

i : i 

Le sucrage des vins 
Voici le texte de l'arrêté autorisant 

le sucrage des vins : 
« Le ministre de l'agriculture, vu 

la loi du 4 août 1929 réglementant le 
sucrage des vins ; sur avis conforme 
de la commission interministérielle 
de la viticulture, en date du 14 sep-
tembre 1931 arrête : 

« ARTICLE PREMIER. — Le sucrage 
en première cuvée est autorisé, à titre 
exceptionnel, pour les vendanges de 
l'année en cours, mais exclusivement 
en ce qui concerne les moûts aptes à 
produire les vins ayant droit aux 
appellations Bordeaux et Monbazil-
laïc, et selon les règles fixées par la 
législation en vigueur. 

« ART. 2. — Le chef du service de 
la répression des fraudes est 
de l'exécution du présent arrêté. 

C^HORS 
Nos artistes s'en vont.. 
Les petites villes de province, — la 

nôtre en particulier, — ne manquent 
point de grâces ; de disgrâces non 
plus. Elles attirent, charment, inspi-
rent les artistes. Si elles les retien-
nent par aventure un assez long temps, 
elles ne sauraient river sur place la 
jeunesse et le talent. L'attrait de Pa-
ris, ses ressources et ses promesses 
inégalables l'emportent nécessaire-
ment. 

Nous annoncions, la semaine der-
nière, la nomination à Paris de 
Mlle Alice Millochau et lui adressions 
des félicitations non exemptes d'égoïs-
tes réserves. Aujourd'hui, c'est à 
M. Eugène Pujol que nous expri-
mons les mêmes sentiments de joie 
amicale pour le choix dont il est 
l'objet et de regrets pour son départ. 

De notre lycée Gambetta, M. Pujol 
passe au lycée Rollin. C'est une ma-
gnifique promotion. Elle entend, je 
pense, souligner en les honorant aussi 
bien les dons de l'artiste que la valeur 
du professeur. Il ne nous appartient 
pas d'apprécier celle-ci. Les autres, 
tous les Cadurciens ont pu les con-
naître. M. Pujol leur en a fourni 
occasions, ces dernières années, par 
de nombreuses et importantes expo-
sitions. EJles furent très courues et 
très goûtées ; dans le même temps, 
les envois de l'artiste aux Salons de 
Paris lui valaient le suffrage cons-
tant de la critique et l'attention, 
— une attention platonique, —■ du 
grand public... 

Attaché à Cahors par son mariage, 
M. Eugène Pujol nous semblait fixé 
pour toujours aux rives du Lot. Il est 
si commode de prendre ses désirs 
pour des réalités ! Il y a quelques 
mois, cette trop simpliste et person-
nelle confiance subit une alerte. 
M. Pujol fut désigné pour Toulouse. 
H refusa ce poste envié. Il accepte 
maintenant celui auquel on l'appelle 
à Paris. Il a mille fois raison de ne 
pas hésiter à s'engager sur le beau 
chemin qui s'ouvre devant lui. Cer-
tes son talent le pourvoit du seul via* 
tique indispensable au voyage. Qu'il 
veuille bien- pourtant y joindre les 
vœux de ses amis. Nous suivrons, avec 
une vive sympathie, les étapes d'une 
carrière que ce nouveau et brillant 
départ doit mener loin et haut... 

chargé 
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PALAIS te FÊTES 
JEUDI 1" OCTOBRE 

SAMEDI 2 et DIMANCHE 3 OCTOBRE 
(Matinée et Soirée) 

Le film tant attendu 
qui a fait l'ouverture du Gaumont-
Palace de Paris (le plus grand cinéma 
du monde). 

David Golder 
Grand film parlant et chantant français 

Visions d'Espagne, Attraction sonore 
et chantante. 
Alerte dans la basse-cour, Dessin 
animé sonore. 

Pathé-Journal, Actualité Pathé. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiir 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

à notre compatriote M. Labanhie, de 
Lacapelle-Marival ancien sous-officier 
au 83° d'infanterie qui a été blessé et 

i plusieurs fois cité. 

Eug. GRANGIÉ. 

EDEN 
JEUDI (Matinée et Soirée) 
VENDREDI, — SAMEDI 

DIMANCHE (Matinée et Soirée) 
TOBIS REVUE, dessin animé sonore. 
DON DOUGIO (marionnettes attraction) 
BLUFF (comédie parlante avec Albert 

Préjean). 
Actualités parlantes FOX et le grand 
film parlant français : 

Nota. — La Direction tient à remercier 
sa nombreuse clientèle qui, à l'occasion 
de la réouverture de son établissement, a 
bien voulu assister à la présentation du 
grand film parlant LE MILLION et elle 
s'excuse de la manque de mise au point 
de sa nouvelle installation, provoquée 
par le retard dans l'arrivage de certains 
accessoires. Malgré cela elle a tenu, con-
formément à ce qui était promis, à faire 
sa réouverture à la date fixée. 
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Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la 

mort de Mme Barrières, épouse de 
M. Barrières, conducteur principal 
des Travaux des lignes P. T. T. à 
Cahors. 

Nous adressons à M. Barrières et à 
la famille nos bien sincères condo-
léances. 

Obsèques 
Mercredi ont été célébrées les ob-

sèques de M. Calméjane-Course, dé-
cédé à la suite d'un accident survenu 
dans sa propriété de Bosc, près de 
Montcuq, où il se trouvait en villé-
giature. 

Agé de 81 ans notre honoré compa-
triote s'en va ayant accompli parmi 
ses concitoyens une carrière de tra-
vail et de dévouement à la cité qui lui 
avait justement valu la haute estime 
de tous., Il fut pendant de longues an-
nées le directeur propriétaire des ma-
sins du Printemps et sa compétence 
reconnue en matière commerciale le 
fit choisir par ses pairs comme mem-
bre de la Chambre de Commerce dont 
il exerça, pendant 20 ans, les fonc-
tions de trésorier. 

Actif même dans sa retraite il con-
tinuait à s'intéresser vivement à tout 
ce qui était de Cahors et du Lot. Il 
était resté si alerte qu'en dépit de 
son âge on n'envisageait pas la fin 
prochaine de cet excellent homme. Il 
a fallu un accident pour l'emporter. 
Et la nouvelle de son décès a causé 
dans notre'ville un vif sentiment de 
regret. 

Une très nombreuse assistance a 
suivi le char funèbre au cimetière dé 
Cahors où a eu lieu l'inhumation. 
Nous prions Mme Calméjane-Course 
et toute la famille en deuil d'agréer 
nos bien sincères condoléances. 

Accident 
M. Frespech, homme d'équipe à 

la Gie du P.-O. en procédant à l'at-
telage d'une machine, s'est fait line 
entorse au genou. Pendant plusieurs 
jours, il devra observer un repos ab-
solu. 

Suite mortelle d'accident 
Le jeune Pradaude qui fut victime 

d'un accident de moto dans la soirée 
de samedi, est décédé à l'hôpital mer 
credi. 

Nous adressons aux parents nos 
sincères condoléances. 

Sténo-dactylographie 

Voici le résultat des épreuves gé-
nérales de l'Institut sténographique 
de France pour le Centre de Cahors 
(Lot), professeur Mlle Mouthier : 

Calligraphie-Sténographie. — Mlles 
Faure, Dutours (mention très bien) ; 
Cassagne, Bauvais, Griffoul, Rigal, 
Maymard, Delmas (mention bien) ; 
Mauriols, Ballagayrie, Vézio, Les-
coul, Chevalier (mention assez bien). 

50 mots. — Mlles Dupuy (mention 
très bien) ; Combelles, Rouffie, La-
combe, Pouget Paulette (mention 
bien). 

60 mots. — Mlles Gauthié, Bouys-
sou Renée, Gaubens (mention très 
bien) ; Bouyssou Henriette, Trémol-
lières, Metges, Marias (mention bien) ; 
Griffoul Marie (mention assez bien). 

80 mots. — Mlles Vidal, Lavergne 
(mention très bien) ; Vaurès (bien) ; 
Austruy Lucienne (assez bien). 

90 mots. — Mlles Beauvestre, 
Guerrien, Bories (bien) ; Alagnoux 
(assez bien). 

110 mots. — Mlles Bilh'at, Delbos 
(bien) ; Bouzou (assez bien). 

Dactylographie. — Mlles Olivier, 
Bouyssou Henriette, Beauvestre (ca-
pacité bien) ; Billiat, Delbos, Bouzou, 
Gauthié, Austruy, Metges, Lavergne, 
Guerrien, Alagnou, Vidal, Vaurès, 
Bories, Bouyssou Renée ^capacité), 
Faure, Griffoul Marie, Gaubens, Com-
belles, Trémollières, Marias, Cheva-
lier, Dutours (scolaire). 

Centre de Gourdon E. P. S. 
professeur Mlle Mouthier 

Calligraphie. — Mlles Chaudru 
(très bien) ; Cassagne, Combarieu, 
Delbos, Beulaguet, Nonnabeau, Bayle, 
Laquièze, Léonard, Gros, Gauchet, 
Fauchier, Espinadel, Escapoulade, 
Escrouzailles, Dupuch, Vincent, Ter-
rier, Magne (bien) ; Malbec, Lavignac, 
Lappare, Girma, Guyou, Fajolles, 
Broue, Delteil, Beynat (assez bien). 

50 mots. — Mlles Meysen, Aladel 
(très bien) ; Henry, Vieillescazes, Ma-
got, Rey, Barbiot, Veyssières, Delmas, 
Hugou, Bertrand, Pébeyre, Delpech, 
Neumille, Combrouze, Penchenat, Le-
mozy (bien) ; Pons, Bénech, Conquet 
(assez bien). 

80 mots. — Mlles Laporte, Delmas 
(très bien) ; Gabet, Thières, Rougier, 
Tournier (bien). 

Dactylographie. — Mlles Roumieux, 
Vayssières, Delpech, Rey (capacité) ; 
Lemozy, Combrouze, Paulès, Pébeyre, 
Aladel, Bertrand, Laporte, Penchenat, 
Henry, Pons, Tournier, Vieillescazes, 
Barbiot, Thières, Gabet, Meyzens 
(scolaire). 

Centre de Montcuq E. P. S. 
professeur Mlle Mouthier 

Calligraphie. — Mlles Martin Jean-
ne, Breil, Rouquié Fernande, Sabatié, 
Talou, Rouquié Irène, Vialas, Martin 
Reine (bien) ; Cubaynes, Cairole, 
Bach (assez bien). 

50 mots. — Mlles Lespinet (très 
' bien) ; Fabre, Alagnou Paule, Astorg, 
Petit, Selves (bien) ; Bataillé, Sas-
tres (assez bien). 

70 mots. — Mlles Roques (très 
bien) ; Teulet, Aly (bien). 

Dactylographie. — Mlles Selves, 
Teulet, Roques, Aly, Alagnou, Petit, 
Martin R., Rataillé, Sastres (capacité) ; 
Fabre, Lespinet, Astorg, Martin Jean-
ne (scolaire).-

•*• 
Mlle MOUTHIER, Professeur diplômé 

délégué de l'Institut Sténographique de 
France, informe les familles qu'elle re-
prendra ses Cours à partir du 1er octo-
bre. S'adresser : « Villa André 
des Hortes. 

AU R0B1NS0N 
SAMEDI 3 EN SOIRÉE 

((VERSATILE PLAYERS» 
ORCHESTRE JAZZ SYMPHONIQUE 

Direction BOURJADE 
Ex-Chef d'Orchestre de Radio-Toulouse 

rue 

-<>«<>-

Afin djÇirfaciliter l'accès du Robinson 
pendant la saison hivernale, un service 
de transport est organisé et fonctionnera 
à partir de ce soir l*r octobre, tous les 
jeudis, samedis et dimanches. 

La voiture de l'établissement station-
nera en face la Mairie; point de départ 
Café de Bordeaux, à 20 h. 15. 

Prix des places : dames, 0 fr. 50 ; 
messieurs, 1 fr. 

Le retour s'effectuera dans les mêmes 
conditions en fin de soirée. 

r 

Compatriote 

Notre jeune compatriote M. Ray-
mond Cancès, ancien assistant de 
langue française au lycée de Ayr 
(Ecosse) est nommé, pour l'année 
scolaire 1931-1932, professeur de let-
tres-anglais à l'Ecole Nationale pro-
fessionnelle de St-Etienne. 

Nous adressons nos félicitations au 
jeune professeur qui est un ancien 
élève du lycée Gambetta et le fils de 
l'excellent huissier de la Préfecture. 

Orphéon de Cahors 

Les Membres Exécutants sont priés 
d'assister à la répétition générale 
qui aura lieu le vendredi 2 octobre 
à 20 h. 30 au siège de la Société 
(café de la Promenade). 

Présence indispensable. 

Moto contre camion 

Unè collision a eu lieu entre une 
moto et le camion des bières de l'At-
lantique, lundi soir, sur la route de 
Larroque. 

Le motocycliste a reçu quelques 
contusions sans gravité. La moto 
était en piteux état. 

Fête de Regourd 

La fête votive de Regourd a été cé-
lébrée avec éclat. Elle fut favorisée 
par un temps splendide. Aussi, les 
promeneurs étaient venus en nombre. 

Les couples étaient fort nombreux 
et ont pris part aux danses anciennes 
et modernes qui furent jouées. Lun-
di, le « rey de boto » a obtenu égale-
ment un vif succès. 

ViriTT""*****"*»! 

Le? Sport? 
AVIRON CADURCIEN 

....>..♦** 

Chronique des Théâtres 
L'AIGLON 

C'est le Mardi 6 octobre que la Tour-
née Officiel du Théâtre de la Porte-Saint-
Martin donnera une représentation de 
l'Aiglon. 

Notre public reverra dans les rôles 
principaux Mlle Roche et M. Damorès 
en tête d'une distribution de premier ordre 
qui assurera au chef-d'œuvre de Rostand 
une interprétation digne de lui. 

La location est ouverte pour cette 
soirée qui ne manquera pas d'attirer un 
nombreux public toujours avide d'applau-
dir une pièce comme l'Aiglon. 

Après un premier galop d'entraînement 
au cours duquel l'Aviron est sorti vain-
queur du C. O. P. O. par 11 points à K>, 
notre équipe va recevoir, dimanche, les 
brillantes réserves du T. O. E. C. 

. La vieille rivale du Stade Toulousain 
est suffisamment connue du public Ca-
durcien pour qu'il soit besoin ici de faire 
l'éloge de ses joueurs. 

En amenant, au début de la saison, une 
équipe d'une telle valeur sur le ground 
de l'île, le Comité de Rugby de l'Aviron 
a voulu montrer à son public qu'il avait 
l'intention de lui offrir une saison capa-
ble de l'intéresser. Certes, le sacrifice 
imposé aux finances de l'A. C. est lourd; 
mais tous les sportifs le comprendront 
et ils ne manqueront pas de venir nom-
breux assister à une des plus intéressan-
tes parties du calendrier. 

L'équipe de Cahors sera digne de celle 
qui lui rendra visite. Les scolaires seront 
présents dimanche et, reprenant leur 
place dans notre quinze, ils achèveront 
de lui donner cette belle allure qui lui 
valut de si nombreux applaudissements 
à la fin de la saison dernière. 

En un mot, le public de Cahors est 
assuré d'assister, dimanche, à un match 
dont il conservera un bon souvenir. 

En raison des frais engagés, le prix 
des places est fixé à 5 fr. pour les tri-
bunes et 3 fr. l'entrée générale. 

Le Comité. 
A FIGEAC 

Groupe Sportif Figeacois. — La saison 
1931/32 s'ouvrira Dimanche prochain 4 

octobre à Londieu par une rencontre 
qui opposera la sympathique équipe tul-
listea la première du G. S. Figeacois. 

TENNIS-CLUB CADURCIEN 
Malgré l'absence des joueurs Toulou-

sains, le Tournoi de tennis que notre So-
ciété avait organisé a été des plus inté-
ressants. Les parties qui se sont jouées 
les 26, 27 et 28 septembre, sur le court 
dii Parc de l'Evêché, ont été très dispu-' 
tées et le public n'a pas été déçu. 

Les vainqueurs de ce tournoi furent, 
en simple, M. Delbès P., qui battit 
M. Dussaut par 7/5-6/3 et en double. 
J'équipe Bouzerand-Bertin l'emporta sur 
MM. Delbès frères par 5/7-6/1-7/5. 

Samedi soir, à l'Hôtel Tei-minus, un 
dîner par petites tables réunissait 

ioueurs et amis du club, qui firent grand 
îonneur à l'excellent repas servi par 

M. Rigaudie. Au Champagne, M. H. Rou-
gier, le distingué président du Ten-
nis-Club, prononça 1 allocution suivante, 
très applaudie par les convives : 

MESDAMES, MESDEMOISELLES, 
MESSIEURS ET CHERS AMIS, 

Il est d'usage qu'à là fin d'un banquet 
le Président nouvellement désigné adres-
se ses remerciements à ceux qui lui ont 
fait l'honneur de le placer à leur tête. 

Je ne saurais m'y dérober, quel que 
soit mon embarras ; mais je compte bien 
que vous m'écouterez avec une grande 
indulgence, vous souvenant, au surplus, 
que les fonctions que j'ai occupées jus-
qu'à ce jour m'ont plus habitué à l'ac-
tion qu'aux longs discours. 

Tout d'abord, je dois rendre l'hom-
mage qui lui est dû, à celui auquel je 
succède : à M. Orliac, dont vous avez su 
apprécier, comme moi, le dévouement 
éclairé et l'intelligente direction qu'il im-
primait à notre Société. i 

Je dois aussi adresser mes remercie-
ments aux joueurs et amis qui ont bien 
voulu rehausser, par leur présence, la 
fête traditionnelle que donne chaque 
année notre club. 

Il n'y a pas encore bien longtemps, 
l'on considérait le sport auquel vous 
consacrez vos loisirs comme une distrac-
tion, un simple jeu. Aujourd'hui, tous 
reconnaissent que le but poursuivi est 
beaucoup plus élevé, et qu'en réalité c'est 
le perfectionnement de la race que nous 
poursuivons. 'j 

Partout, chez tous les peuples et chez 
nous peut-être, un peu tardivement, on 
a compris que s'occuper seulement de 
l'éducation de l'esprit et du développe-
ment des facultés intellectuelles, on ris-
quait de se trouver un jour en présence 
d'une race dégénérée et incapable de 
l'effort nécessaire à sa conservation. 
Nous constatons qu'on consacre efficace-
ment un temps de "plus en plus long aux 
divers sports dont vous lisez tous les 
jours les heureux résultats. 

Ces résultats se manifestent aujour-
d'hui par l'élégance chez les dames, lai 
souplesse chez les jeunes filles, la force 
chez les jeunes gens. Nos pères sont bien 
obligés de constater que leur allure est 
différente. Il se dégage d'eux une sorte 
de vigoureuse vitalité qui indique Une 
amélioration très sensible de la race. 

Continuez donc, Mesdames, Mesdemoi-
selles et vous jeunes gens, à persévérer, 
dans votre effort et ne vous laissez pas 
détourner du but pour lequel vous êtes 
associés. 

Faites du Sport, faites du Tennis, vous 
collaborerez ainsi à la grandeur du pays, 
de la France éternelle. 

Je lève mon verre à vous Mesdames, 
Mesdemoiselles, à vous, mes chers 
amis, à notre Société que j'espère tou-
jours plus florissante. 

Le bal qui suivit ce dîner fut très ani-
mé et ce n'est que très tard dans la nuit 
que les invités, à regret, se séparèrent. 
!.. ......XI 

Arrondissement de Cahors 
Montgesty 

—Probité. — M. Brunet, cantonnier 
à Montgesty, a trouvé sur la route de 
Catus à Montgesty un paquet con-
tenant trois paires de chaussures qni 

paraissent un peu usagées. 
Les réclamer à lui-même. J 



- Duravel 
Vendanges. — Une température es-

tivale durant le jour et un soleil ma-
gnifique président aux vendanges, et 
les rendent plus agréables qu'on ne 
le prévoyait il y a quinze jours. 

Aussi ne voit-on de toutes parts: 
que charrettes chargées de cuviers, 
remplis de raisins. La récolte malgré 
les pluies abondantes est assez belle, 
contrairement aux prévisions de nos 
viticulteurs qui en redoutaient la 
compromission. Incessamment les dé-
clarations de récoltes vont commen-
cer. 

Grézels 
Conseil municipal. — Dans sa der-

nière séance, le Conseil a approuvé 
les compte de l'assurance médicale 
gratuite. 

Il a été fixé à 10 francs la taxe des 
chiens de chasse et d'agrément, à 5 
francs la taxe des chiens,, de garde. 

Berganty 
Tombé d'un toit. — M. Cubaynes, 

entrepreneur, était occupé à la réfec-
tion du toit de la maison Gros, à Ca-
brerets, lorsque, par suite d'un faux 
mouvement, il perdit l'équilibre et 
tomba dans le vide, d'une hauteur 
de 5! mètres. 

M. Cubaynes a reçu de fortes con-
tusions. Il a reçu les soins du doc-
teur Couzy, de "Marcilhac. 

Arrondissement de Figeas 
Figeas 

G. S. F. — Lire à la rubrique « Les 
Sports » 

Mutilés et Invalides du Travail. — 
Fondation de la Section de Figeac. — 
Dimanche a eu lieu une réunion à 
laquelle assistaient de nombreux mu-
tilés et diverses personnes. Cette réu-
nion était présidée par M. Bouyssou, 
adjoint au Maire, délégué, et repré-
sentant le Sénateur-Maire Loubet et 
M. de Monzie, Député de Figeac, re-
tenus au Banquet de Pierre Benoît à 
St-Céré. 

Après une charmante allocution de 
bienvenue faite par le Président, sou-
lignant l'intérêt porté aux mutilés 
du travail par les personnalités ci-des-
sus désignées et le Conseil municipal 
de Figeac, le Camarade Crespeau, Se-
crétaire départemental du Lot, fait 
un appel aux Victimes du Travail en 
leur faisant remarquer l'intérêt de se 
grouper pour obtenir les avantages 
et le bénéfice des différentes lois vo-
tées jusqu'à ce jour. 

Le Camarade Secrétaire départe-
mental de l'Aveyron, membre de la 
C. E. et délégué de la Fédération Na-
tionale des M. D. T., expose le fonc-
tionnement général de la Fédération 
ainsi que le compte rendu du Congrès 
d'Avignon, avec documentation à 
l'appui. Ecouté avec la plus grande 
attention, il donne, avec beaucoup de 
compétence et de force persuasives,. 
tous les renseignements utiles sur la 
grande famille. 

Sur appel de M. Castagné et invita-
tion de M. Bouyssou, M. Dondain est 
proclamé secrétaire de la Section de 
Figeac. La réunion prend fin à 
16 h. 30, avec applaudissements de 
l'assistance. 

Tous les adhérents de Figeac et des 
alentours devront dorénavant s'adres-
ser à M. Dondain, 3, avenue de 
Cahors, à Figeac. Toutes les victimes 
du travail, veuves, ascendants, dési-
rant se grouper au sein de la Fédéra-
tion Nationale des M. I>. T. pourront 
demander des renseignements à la 
permanence de la Section, le lundi 
de 9 h. à 11 h., 3, avenue de Cahors, 

à Figeac. Toute correspondance 
adressée au Secrétariat devra être 
accompagnée d'un timbre pour la 
réponse. 

Pour la section de Figeac : 
Le Secrétaire. 

Linac 
Mariage. — C'est avec plaisir que 

nous annonçons le prochain mariage 
de deux de nos compatriotes : Mlle 
Maria Sorbs, de Montluc, avec M. 
Prosper Calmon du Rouzet. 

Aux jeunes et futurs époux nous 
offrons nos meilleurs vœux de 
bonheur et de prospérité. 

Puybrun 
Cimetière. Arrêté. — Le maire de 

la commune de Puybrun a pris l'ar-
rêté suivant : 

Art. 1. — A partir du 1" octobre 
1931, il ne sera plus fait d'inhuma-
tion dans le cimetière actuel. Son em-
placement restera fermé et il sera 
maintenu dans le même état, tel qu'il 
se trouve aujourd'hui, et sans qu'il 
puisse en être fait tout autre usage 
pendant cinq ans au moins. 

Art. 2. — A compter de la même 
époque et pendant une durée mini-
mum de dix ans, il ne pourra y être 
pratiqué aucune fouille ou fondation 
de quelque nature que ce soit. 

Lacapelle-Marival 
Comité des fêtes. — L'Assemblée 

générale annuelle du comité des fê-
tes de Lacapelle a eu lieu dans la sal-
le de la Mairie. 

Le trésorier a fait un exposé détail-
lé de la situation financière qui se 
solde par un actif de 3.325 fr. Lectu-
re des nouveaux statuts est donnée. 
Les statuts ont été approuvés. 

L'Assemblée a procédé à la forma-
tion du nouveau bureau du Comité. 

Il est ainsi composé : 
Président, M. Camille Mazet ; vice-

présidents, MM. Cyprien Gihrat et 
Gabriel Vanel ; secrétaire, M. Lucien 
Bargues ; secrétaire-adjoint, M. Ga-
briel Périé ; trésorier/M. Louis Ge-
not ; trésorier-adjoint, M. Roger Sou-
ladié ; commissaire général des fê-
tes, M. Louis Fau. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Nos jeunes compatiiotes. — Nous 
sommes très heureux d'enregistrer 
les beaux succès remportés par un 
de nos jeunes compatriotes, M. Jean 
Gimel, élève de l'Ecole des Hautes 
Etudes commerciales. 

M. Jean Gimel figure dans les pre-
miers numéros parmi les nouveaux 
diplômés de cette Ecole. 

En outre, il vient d'être reçu à la 
préparation militaire, supérieure. 

Nous adressons au nouveau diplô-
mé nos bien sincères félicitations qui 
vont aussi à sa famille, son père, M. 
Gimel chef de gare de Lézignan, ses 
grands-parents, Mme et M. Fayt, à 
ses beaux-frères, Mme et M. Ga-
niayre, négociants à Gourdon. 

Accidents d'automobile. — Mardi 
dernier, vers 16, h., le camion de la 
maison Destrau s'est rencontré sur 
la promenade du Tour de Ville, à la 
jonction de cette promenade et de la 
rue Bertrand de Gourdon, avec une 
motocyclette montée par M. Cocula, 
fils de l'honorable maire et conseiller 
général de St-Germain. 

M. Cocula a reçu des blessures 
aux mains, nous ne pouvons dire si 
elles seront- graves ou pas, mais la 
motocyclette a été abîmée. 

Un moment après, le brait circu-
lait que le distingué Inspecteur 

d'Académie du Lot, M. Flottes, avait 
eu un accident d'automobile sur la 
route de Dégagnac à Lavercantière et 
que M. Flottes était en danger de 
mort. 

Renseignements pris, tout se bor-
ne à un accident sans trop grande 
gravité. Mme Flottes, mère de M. 
l'Inspecteur d'Académie aurait eu 
une épaule démise. 

Nos vœux de guérison aux blessés. 
Mouvement administratif. — Dans 

un récent mouvement administratif, 
nous avons eu le plaisir de voir figu-
rer M. de Peretti délia Rocca, ancien 
sous-préfet de Gourdon, qui vient 
d'être nommé Préfet de l'Aube Féli-
citations. 

Soulomès 
Obsèques. — Jeudi 24 septembre 

ont été célébrées les obsèques de M.. 
Baptiste Delsahut, décédé à l'âge de 
74 ans. Nos bien sincères condoléan-
ces à la famille en deuil. 

Nadaillac-le-Rouge 
Inauguration de la commune 

Dimanche dernier a eu lieu, au 
milieu d'une grande affluence, l'inau-
guration de l'érection en commune 
distincte de la section de Nadaillac-
de-Rouge, distraite de la commune 
du Roc, sous la présidence du sym-
pathique maire, M. Mespoulet ; le 
Conseil tout entier a reçu à l'entrée 
de la bourgade les homme.; politi-
ques et invités, mentionnons la pré-
sence de MM. Malvy L.-J., Président 
de la Commission des Finances ; 
Planacassagne, Sous-Préfet ; D' Cons-
tant, conseiller général de Payrac ; 
Léry, conseiller général de Souillac, 
les maires du canton, M. Lafage, 
maire d'Anglars, M. Bruno, adjoint 
au maire, représentant la commune 
de Gourdon. 

Le cortège ainsi formé s'est rendu 
à la mairie où lecture fut faite de la 
délibération portant mention de la 
susdite inauguration. Cette délibéra-
tion fut signée par toutes personnes, 
mentionnées ci-"aëssus. 

Il fut déposé ensuite une palme 
au monument aux morts où une mi-
nute de silence fut observée. 

Un banquet de 100 convives eut 
lieu au restaurant Chastrusse. Men-
tionnons en passant que ce banquet 
fut bien servi et mérite à Mme Chas-
trusse toutes les félicitations. 

Après le- dessert, M. Mespoulet, le 
sympathique maire .de la nouvelle 
commune prit la parole et, en quel-
ques mots bien sentis et pleins de 
cordialité, il remercia d'abord M. 
Malvy, Président de la Commission 
des Finances d'avoir bien voulu ac-
cepter son invitation, il remercie M. 
le Sous-Préfet de tous les conseils 
éclairés qu'il lui donna lors de l'éla-
boration du projet d'érection, en 
commune de la section de Nadaillac. 

M. Soulié, adjoint au maire, re-
traça la vie toute de travail de M. 
Mespoulet, maire, M. Planacassagne 
parla, lui aussi, et en un langage éle-
vé, il fit passer sous les yeux de l'audi-
toire toutes les difficultés surmontées 
par la volonté et la ténacité de M. 
Mespoulet pour amener à bien son 
projet. 

MM. Constant et Lévy parlèrent 
tour à tour. 

Enfin, M. Malvy, député de l'ar-
rondissement de Gourdon et prési-
dent de la commission des finances 
se leva, toute la salle et les person-
nes qui étaient dans la cour, applau-
dirent leur représentant. Nous vou-
drions donner le discours prononcé 
par M. Malvy, la place nous manque. 
Disons toutefois, que répondant aux 

paroles de M. Mespoulet, l'éminent 
orateur lui dit : « Comment vouliez-
vous que je refuse d'assister à cette 
solennité, alors qu'en une journée 
tragique, j'ai assisté ici à une autre 
inauguration où j'ai été poursuivi 
par une horde de gens haineux qui 
voulaient donner satisfaction à de 
basses rancunes politiques. Vous qui 
êtes ici, étiez^avec moi et m'entou-
riez. » 

 giig ; 

Ce fut une bien belle journée qui 
réconforta tous les cœurs vraiment 
républicains. 

A l'issue du banquet, eurent lieu 
des réjouissances vraiment belles : 
bal, jeux divers, etc.. 

Souillac 
Nécrologie. — Au moment où elle 

cueillait des coings dans sa vigne, 
Mme Vve Groschamp, propriétaire à 
Blazy, s'est affaissée. Quand on la re-
leva, elle était morte. Elle était âgée 
de 86 ans. 

Nous adressons nos condoléances à 
la famille. 
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L'ART DE FAIRE 
DES VINS MEILLEURS 

ET DE 
BONNE CONSERVATION 

Les Viticulteurs doivent éviter de 
mettre sur le marché des Vins défec-
tueux qui ne se conservent pas et qui 
sont d'un écoulement diflicilc. 

La Pharmacie Garnal est en situation 
d'en mettre les moyens à la portée du 
petit comme du grand producteur. 

Elle se fera un plaisir de leur indi-
quer les méthodes à mettre en œuvre et 
cie leur délivrer les produits à employer. 

Elle est chargée de représenter dans 
le Lot l'Institut de Recherches Scienti-
fiques et Industrielles de Malzeville, dont 
les produits et les méthodes font prime 
dans toiis les centres viticoles. 

Sulfitage. —r L'emploi du Biosulfite 
Jacquemin antiseptique et pasteurise les 
moûts. C'est une méthode et un produit 
qui remplacent à eux seuls le sulfitage 
et le phosphatage. 

Le Bio-Sulfite Jacquemin appliqué 
conjointement avec le levurage a pour 
avantage de conduire scientifiquement 
la fermenation. 

Levurage avec levures pures sélec-
tionnées. — Le levurage consiste à en-
semencer la vendange ou les moûts avec 
une culture de levures pures sélection-
nées parmi les meilleures races des 
grands crus. Elles augmentent le degré 
alcoolique et le bouquet, et assurent la 
clarification des vins. 

Les Multilevufes Jacquemin sont les 
plus actives, elles sont le résultat des 
progrès scientifiques et techniques réa-
lisés par l'Institut de Recherches Scien-
tifiques et Industrielles de Malzeville, 
dont le directeur, M. Jacquemin a ac-
quis une place de tout premier plan 
dans la science vinicole. 

C'est le caractère hautement scienti-
fique et d'une haute valeur technique 
fie seis méthodes et de ses produits qui 
nous a attachés à leur vulgarisation, dans 
la certitude où nous sommes de rendre 
service aux viticulteurs du Lot. 

Paul GARNAL 
Pharmacien à Cahors 

Correspondant et représentant pour 
le Lot de l'Institut de Recherches 
Scientifiques et Industrielles de 
Malzeville. 

Les Viticulteurs trouveront à la 

Pharmacie Paul GARNAL 
tous les renseignements et tous les Pro-
duits nécessaires pour la vinification. 

Métabisulfite de Potasse, Tanin, 
Acide Tartrique, Gélatine, Bio-sulfite 
Jacquemin, Phosphate d'Ammoniaque 
et tous autres produits. 

ET.L.VAN MALDEREN 
8 RUE FR0CH0TB*M9£ 

Représentant : DUMOULIN, Château de LIORAC, près BERGERAC (Dordogne) 

Vêtements Conelion-Quinette 
« A r^A. ISAMARITAINB; » 

Place Galdemar -:- Rue Georges-Clemenceau — CAHORS 
BAISSE très importante 

sur les Vêtements de Travail 
SALOPETTES Bleues et Noires — Vestes Mécanicien 

COMBINAISONS pour Chauffeurs — Gilets satin noir 
""©ir nos Etalages et nos nouveaux Fris 

Paris, 12 h. 20. 
Violent incendie à New-York 

De New-YorK. — La villa de 
M. Harold Lloyd a été incendiée. On 
a réussi à sauver ses 3 enfants. 

En Angleterre 
De Londres. —Dans les milieux 

politiques, on croit que la dissolution 
du parlement aura lieu le 8 octobre 
et que les élections seront fixées au : 

28 octobre. 
Accident d'aviation 

De Karachi. — L'avion postal 
français, parti, hier matin, pour Pa-
ris, a pris feu et s'est écrasé sur le 
sol dans le Belouchistan. Le pilote 
et le mécanicien ont été grièvement 
blessés. 

Le désarmement naval (?) 
De Londres;. — On a lancé, à Ports-

mouth, deux nouveaux contre-tor-
pilleurs'. 

La crise financière 
De Buenos-Aire. — On annonce 

que l'Argentine a abandonné la livre 
et adopté le dollar comme base de 
calcul pour la fixation des cours de 
change. 
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RENTRÉE DES CLASSES 
A la rentrée c'est une excellente habi-

tude que de donner aux enfants un forti-
fiant pour les aider dans l'effort qu'ils 
fournissent pour se remettre au travail. 
Mais lorsqu'il s'agit des enfants, il est pré-
férable de leur donner quelque chose 

. d'agréable, qui flatte leur palais et qui soit 
pris avec plaisir. Le résultat est ainsi bien 
supérieur à celui que l'on pourrait obte-
nir avec des médicaments peu agréables, 
comme l'huile de foie de morue par 
exemple. La Quintonine est le médica-
ment qui convient particulièrement au 
cas dont nous parlons. Avec la Quintoni-
ne on fait un vin fortifiant complet, actif 
et agréable et les résultats sont très sa-
iisfaisants. La Quintonine ne vaut que 
4 fr. 95 dans toutes les pharmacies et 

| pharmacie Orliac, à Cahors. 

Importante Association Agricole 
cherche un AGENT DISTRIBUTEUR 
pour gérer magasin régional en création 
à FIGEAC. — Ecrire au Bureau du Jour-
nal qui transmettra. 

& 
Importante Association Agricole 

cherche à louer ENTREPOT à FIGEAC 
pour créer magasin régional. — Ecrire au 
Bureau du Journal qui transmettra. 

COUTURIERE 
robes et manteaux 

prix niodérés 
Mile LHERBET, ancienne Gendarmerie 

Place du Théâtre, Cahors 

Ménagères, attention ! 
Vous trouverez chez Madame Veuve 

BARTHÈS, rue Donzelle, n° 38, vin 
nouveau à 2 fr. 30 le litre ; du vin vieux 
1930 à 2 fr. 40 le litre. 

ON DEMANDE 

BONNE AGRICOLE 
pas âgée, sachant faire quelque peu 
cuisine. 

S'adresser au bureau journal, 

A VENDRE 
CAUSE DÉPART COLONIES 

Auto C. I. Peugeot 7 CV. 
Etat parfait. Bon prix 

8, rue Blanqui, 1" 

A VENDRE 

Camionnette 201 Peugeot 
ETAT NEUF 

S'adresser chez SALAMAGNE, char-
cutier, CAHORS. 

A VENDRE 

BARRIQUES NEUVES 
S'adresser ; Ed. BESSAC, Cycles, à 

Cahors, en face le Pont de Cabessut. 
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PALAIS 

DES FETES 
aîïïîr.iiiiimiii i 

Jeudi, Samedi et Dimanche (Matinée ef soirée) 

DAVID GOLDER 
Grand Film parlant et chantant 
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PAR PEUR DE L'AMOUR 
8B 01 MARIAGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 
DEUXIEME PARTIE 

XXVI 
LE TOUR DE NICOLLE 

« Je n'ai jamais eu de sœur ni de 
cousine, ajouta-il, s'adressant plus 
particulièrement à la duchesse, et 
vous pouvez imaginer ma joie de 
m'en découvrir deux à la fois ! 

Au cours de la soirée, son regard 
quitta peu ses deux jolies cousines. 
Tout d'abord ses préférences allèrent 
à Béatrix, mais très vite, elles se fixè-
rent sur Nicolle. 

Comparée à toutes les jeunes filles 
à la mode, coquettes, flirteuses et plus 
ou moins maniérées qu'il connaissait 
le charme délicat de Nicolle lui était 
reposant. Et puis elle exprimait, avec 
grâce discrète, les idées personnelles 
presque toujours originales, qui trou-
vaient généralement un écho en lui-
biême, A vrai dire, le comte d'Arley 
étant lui aussi l'hôte de la duchesse, 
Lionel n'avait pas eu de peine à devi-
ner le secret que Béatrix n'osait pas 
encore s'avouer à elle-même. 

—■ Voilà un rocher sur lequel je 
ferai b^en de ne pas chercher à plan-

ter mon drapeau, se dit-il, suivant 
une vieille formule anglaise. 

Et il s'amusa de voir que les beaux 
yeux de Béatrix, qui se fixaient si 
franchement .sur lui, évitaient si pru-
demment ceux d'Arley. Evidemment, 
personne autre que ce dernier ne 
comptait pour elle désormais. 

Il n'en fut que plus attentif auprès 
de Nicolle et, plus il s'occupait d'elle, 
plus il en était épris. 

— Béatrix séduit « eh tempête », 
se disait-il. On la voit et aussitôt on 
est emporté dans le tourbillon étour-
dissant de sa séduction. Nicolle séduit 
plus doucement, par étape. Ses traits 
si icalmes et tranquilles ne révèlent 
leur charme que graduellement, et 
pour ainsi dire par le détail. Au pre-
mier regard, elle est éclipsée par sa 
brillante sœur. Au second regard, je 
crois vraiment qu'elle est la plus 
belle des deux. 

Le petit quatuor de jeunesse s'était 
groupé dans un coin du salon tandis 
que Ronald lisait et que la duchesse 
occupait ses doigts à quelque ouvra-
ge élégant. 

Béatrix avait chanté et le salon 
vibrait encore des échos de sa voix si 
étrangement captivante. 

— Vous chantez comme une sirène, 
dit Lionel malheur au voyageur at-
tardé qui vous entendrait dans la 
nuit! Il n'est de récifs, si escarpés 
qu'ils fussent qu'il ne risquerait d'at-
teindre pour vous voir après vous 
avoir entendue ! 

N'étant pas amoureux, il hyait 

trouvé tout de suite ce ton mi-taquin, 
mi-galant qui convenait avec la belle 
jeune fille qui était sa plus, proche 
parente. 

Béatrix protesta en riant. 
— Je n'ai rien d'une sirène, dit-

elle, bien que j'adore chanter. Per-
sonne ne m'a jamais parlé de sirène 
ayant des cheveux bruns ! ajouta-t-
elle, en riant ; toutes les sirènes, 
dignes de ce nom, ont toujours des 
cheveux blonds dans toutes les légen-
des et dans toutes les romances. 

— Disons seulement que vous 
chantez comme une déesse, ou comme 
une fée, dit lord Ariey. 

— Vous auriez également tort, dit 
un peu plus timidement Béatrix, car 
si j'étais fée, vous vous en apercevriez 
tous très vite ; je jouerais de ma ba-
gette constamment pour transformer 
toutes choses à chaque instant. 

Je commencerais par ce vase ! 
ajouta-t-elle, en désignant une gerbe 
de fleurs non loin d'elle. Qui a bien 
pu disposer ces fleurs ? Bruyères 
blanches, roses blanches, lys blancs, 
et ces tristes fleurs grises par 
surcroît ! 

— Vous n'aimez pas l'harmonie 
des teintes douces, il vous faut des 
heurts et de l'imprévu ? dit Lionel. 

Il souriait, mais il pensait que ce 
petit détail caractérisait bien sa jeune 
cousine. 

— C'est vrai, disait celle-ci, j'aime, 
non pas les heurts, mais les contras-
tes. La trame de ma vie a été si uni-
formément grise pendant quelques 

années, que j'aspirais à voir des cou-
leurs éclantantes tomber dans ses 
fils pour y broder de la gaieté. 

— Vos désirs sont réalisés, main-
tenant, dit Lionel. 

— C'est vrai, approuva-t-elle tour-
nant vers lui son visage radieux, tout 
est brillant maintenant autour de 
moi, et je ne voudrais pas revenir en 
arrière. 

Lord Arley regardait et écoutait, 
admirant chaque mot qui tombait de 
ses lèvres, se demandant s'il arri-
verait jamais à obtenir le droit de 
l'entourer de lumière et de bonheur. 

Béatrix se tourna vers lui : 
— Ne pensez-vous pas comme moi, 

lord Arley ? Ne trouvez-vous pas 
plus joli de grouper les fleurs de diffé-
rentes couleurs, et plus agréable de 
vivre parmi des gens de caractères 
différents ? 

— Moi ? s'écria spontanément 
Arley, mais j'aime tout ce que vous 
aimez... 

— Il meurt d'envie d'ajouter : 
« Et vous-même plus encore ! » 
murmura Lionel tout bas à l'oreille 
de sa cousine qui feignit de n'avoir 
pas entendu. 

En retournant chez lui ce jour-là, 
l'esprit plein des deux jeunes filles, 
Lionel pensa à la séparation de leurs 
parents. 

Il y avait là un mystère, mais 
lequel ? 

Où demeurait la femme de Ronald? 
Celle qui eût dû ce soir présider la 
table d'Eton, la mère des deux belles 

jumelles, enfin ! Pourquoi n'était-
elle pas là ? Et pourquoi Ronald pa-
raissait-il si souvent triste et sou-
cieux ? 

— Nicolle est la plus délicieuse des 
jeunes filles que j'aie jamais rencon-
trées, conclut-il, et je sens qu'il y a 
déjà danger pour moi à regarder 
trop souvent ses grands yeux de pure-
lé et de lumière. Mais si sa mère est 
indigne, je fuirai sans m'attarder 
devant le danger. 

Il croyait, en effet, à l'hérédité 
morale, plus encore qu'à l'hérédité 
physique, et il décida en lui-même 
qu'il ne laisserait pas son cœur se 
prendre sérieusement avant de bien 
connaître toute l'histoire du ménage 
Ronald. 

La difficulté était de faire une en-
quête discrète. Les jeunes filles par-
laient volontiers de leur mère avec 
amour, et sur le ton de plus grand 
respect, mais il ne pouvait se permet-
tre de les interroger. 

La duchesse prononçait souvent le 
nom de Liane ; on eût même dit 
qu'elle mettait une sorte d'applica-
tion à amener les occasions de le 
faire, mais en revanche, les deux 
jolies syllabes ne franchissaient 
jamais les lèvres de Ronald. 

Un matin où il fut admis par 
faveur spéciale dans le petit boudoir 
intime, où les jeunes filles travail-
laient ou lisaient, et où les visiteurs 
étrangers n'étaient jamais introduits, 
il vit la vue des Tilleuls, qui avait 
tant ému Ronald le soir de son arri-

vée, et Nicolle lui dit, le plus naturel-
lement du monde, que cette villa était 
celle de sa mère. 

Trop bon gentilhomme pour se 
permettre une question, bien qu'il 
en mourût d'envie, il loua le peintre 
et parla d'autre chose, mais il était 
plus intrigué que jamais. 

A vrai dire, Nicolle et sa sœur 
avaient traversé la période d'étonne-
ments causés par la séparation de 
leurs parents. Elles avaient compris 
que cette séparation cachait un secret 
de famille qu'on ne voulait pas 
qu'elles connussent et, à mesure 
qu'elles apprenaient le monde et la 
vie, elles se rendaient compte que leur 
père s'était marié hors de son monde 
et que de grands malheurs en étaient 
résultés, mais elles ignoraient les-
quels. ; 

Tout d'abord elles avaient été in-
dignées, sans plus, contre leur père, 
mais, peu à peu, elles s'étaient cal-
mées, en pensant qu'elles n'avaient 
pas le droit de juger sur de simples 
présomptions. En fait, elles igno-
raient lequel des deux, de leur père 
ou de leur mère, « voulait » cette 
séparation. 

C'était le seul nuage de leur vie à 
Eton-Court, mais leur amour pour 
leur jolie maman n'en fut pas atteint, 
au contraire. 

Liane ne s'expliquait pas pourquoi 
ses filles devenaient de plus en plus 
affectueuses pour elle, mais elle se 
réjouissait de leurs fréquentes visites, 
si courtes qu'elles fussent. 
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Les nerveux sont bien éprouvés. 
Ceux qui, déjà en temps normal, ont, 

pour la moindre chose, les nerfs à fleur 
de peau, sont, aujourd'hui, particulière-
ment à plaindre. Ils interprètent à mal 
l'événement le plus anodin. Tout les im-
pressionne, les bouleverse ; ils en per-
dent l'appétit et le sommeil. 

Les calmants ne sont que des moyens 
empiriques qui, d'ailleurs, à la longue, 
n'ont plus aucune action. Il faut à ces 
systèmes nerveux délabrés un vigoureux 
tonique. Et les Pilules Pink sont certai-
nement ce qui convient le mieux à cet 
égard, d'autant que la dépression ner-
veuse étant généralement aggravée d'un 
état d'anémie, les incomparables proprié-
tés de régénérateur du sang des Pilu-
les Pink complètent remarquablement 
leur puissante action sur le système ner-
veux. 

Les Pilules Pink apaisent et tonifient 
les nerfs : elles accroissent la valeur nu-
tritive du sang, relèvent l'appétit, stimu-
lent les fonctions digestives et ont, d'ail-
leurs, une très salutaire influence sur 
l'ensemble des fonctions de l'organis-
me. 

Les Pilules Pink sont un remède 
d'une exceptionnelle efficacité contre 
l'anémie, la neurasthénie, l'affaiblisse-
ment général, les troubles de la crois-
sance et du retour d'âge, les maux d'es-
tomac, les maux de tête, l'épuisement 
nerveux. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boîtes plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 

OCCASIONS DE DEMENAGEMENT 
Camion auto capitonné prendr. frêt 

retour début Novembre Lot, Dordogne à 
PARIS Prix spéc. — COLLET 173 route 
Stratégique à IVRY (Seine). 
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Demande Daines et Demoiselles 
pour travaux faciles à domicile 

Ecr : Etablis. ETER1MIZ, à LORRIS 
(Loiret). Envelop. timbrée p. réponse 

FOURRURE)® 
ROBES -:- MANTEAUX 

Réparation 

Transformation de Fourrures 
ACHAT DEISÂUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

Bibliographie 

l'a lftre d'éraditios et de poésl*. 
Pour bien connaître ûotre Quercy, daa* 

le passé et dans le présent., il faut lire ; 

Le Loi à petites journées 
par Eugène GRAN GIÉ 

préface de Léon Lafage, 
Uïnstrations de Mlle Alice Millochan 

{Nouvelle édition) 
Bsrger-Lsvranli et Paal Meyxeac, éditsm-s, 
Péris et Cahors, (ehw toa* tes Iskrmirss) 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur es lettres 

MME BARDY 
14, rue Maréchal Foch 

CAHORS 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 

La Cathédrale de Cahors 
$t les origines de l'arcfyitectttr* 

à coupoles d'î^quîtaloe 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la France 

Beaii LÀURENS, Editeur* P&aam 

En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE MEYZENG 

P. FRANCÈS, Successeur 
LIBRAIRIE GIRMA-RIGARD 

Au TicTac de la Vieille Pendule 
(Contes quercynois) 

par Eugène GRANGES 

Xhi volume in-SS de cent pegaS MB 
fmtn&t de Faute» ; 

Prix : elnq francs 

En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE MEYZENG 

P. FRANCÈS, Successeur 
LIBRAIRIE GIRMA-RICARJL» 

EUGÈNE GRANG1É 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
RENTRÉE DES VACANCES 1931 

( Septembre-Octobre) 
Trains express supplémentaires 

(toutes classes) 
1° Entre Quimper (dép. 14 h. jusqu'au 

2 novembre inclus) et Paris-Quai d'Or-
say (arr. 24 h. jusqu'au 4 octobre inclus 

et 0 h. 12 à partir du 5 octobre) 1" et 2» 
classes seulement entre Nantes et Paris-
Quai d'Orsay. Voiture directe de lr° et 
2" classes « Quimper-Paris ». 

2° Entre Angoulême (dép. 10 h. 30) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 17 h. 09) du 19 
septembre au 4 octobre inclus. 

3" Entre Angoulême (dép. 21 h. 53) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 4 h. 48) du 21 
septembre (nuit du 21 au 22) au 4 octo-
bre inclus (nuit du 4 au 5). 

Maîtresses de Msals©nl 
LISEZ la 

Mode Pratique 
qui concilie 

ÉIjÉGArtfCE-FAIVrAISIE 
JTOLÏIS RAFFINEMENTS 

avec l'économie qu'impose la vie chère. 
Un an, 52 numéros, dont 24 en couleurs: 5© tr, 

Le Numéro : 3 fr. 

Cahors-en-Quercy 
(avec dessins de M"» Alioe MUlochau) 

1 vol. Prix Q fr. 

En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENG 

P. FRANGÉS, Successeur 

LIBRAIRIE GIRMA-RIGARD 

Le co-gérant : L. PARAZINES 

4° Entre Périgueux (dép. 20 h. 55) et 
Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 19 sep-
tembre (nuit du 19 au 20) au 3 octobre 
inclus (nuit du 3 au 4). 

5° Entre Toulouse (dép. 13 h.) et Pa-
ris-Quai d'Orsay (arr. 23 h. 51) du 12 
septembre au 4 octobre inclus (avec cor-
respondance de Bourges (dép. 20 h. 09). 

6° Entre Limoges (dép. 9 h. 01) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 15 h. 49) du 19 
septembre au 4 octobre inclus. 

7° Entre Limoges (dép. 12 h. 03) et 
Paris-Austerlitz (arr. 18 h. 37) du 13 
septembre au 4 octobre inclus. 

8° Entre Limoges (dép. 23 h. 07) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 5 h. 29) jusqu'au 
11 octobre inclus (nuit du 11 au 12). 

9° Entre Rodez (dép. 15 h. 45) et Pa-
ris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 19 septem-
bre (nuit du 19 au 20) au 3 octobre iu-
clus (nuit du 3 au 4). 

10° Entre Aurillac (dép. 17 h. 39), 
Neussargues (dép. 17 h. 35) et Paris-Aus-
terlitz (àrr. 4 h. 50) du 19 septembre 
(nv.it du 19 au 20) au 3 octobre inclus 
(nuit du 3 au 4). 

11° Entre Le Mont-Dore (dép. 9 h. 37) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 18 h. 17) 
jusqu'au 30 septembre inclus. 

i2° Entre Montluçon (dép. 13 h. 13) et 

Paris-Quai d'Orsay (arr. 18 h. 17) jus-
qu'au 4 octobre inclus. 

Ces trains desservent les principales 
gares du parcours. 

Pour plus amples renseignements con-
sulter les affiches placardées dans les ga-
res du réseau d'Orléans. 

LE MAROC 
fe mains de 4S heures de Parla 

Touristes qui craignez les longuet 
traversées et hommes d'affaires préci-
sés appelés au Maroc, profitez dei 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mal 
prochain. Vous pourrez aller de Paris 
à Tanger en moins de 45 heures, eu 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Parii-Quâj 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mô-
me de MadiW-Atochà à 21 h. 85. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que S h, 1/1 
de mer. 

IMERIE A. C0UES 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

G^HORS (Lot) 
1, RXJK> 3>E>® OAPUOIJVS, 1 

I 
INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

r»RE:îS SES 
USINE AGRANDIE — Superfiole des Ateliers : 1.200 m* 

LIVRAISON RAPIDE w PRIX MODÉRÉS 

î^ar Cahors 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE.OMNIB 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j privée 

( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Sàint-Denis-Catùs. 
Espère 
Pradines 

CAHORS ^'T? ( départ . 
Sept-Ponls 
Cieuiac 
Lalhenque 
Caussade 
MONTAÙBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

r\2 ', 3' cl. 1", 2*. 3- cl. 1", 2', 3-cl. 1", 2", 3' Cl 3 • cl. de luxe l"2r,a:xï. i 7,2' 3- cl. 
» 22 20 10 16 » 17 18 19 20 19 "5& 61 10 » 
» 22 34 » 10 28 » 17 29 — 20 8 I l 22 » 
» 5 53 16 30 » 23 3 0 35 2 8 3 20 

4 31 9 2 » 16 37 » 23 9 0 42 2 23- -3 28 » 
7 15 11 56 » 18 18 » 0 48 2 11 4 8 .5 9 » 
7 38 12 32 16 19 18 24 18 50 0 54 2 17 4 17 5 16 » 
8 16 13 7 16 57 — 19 58 — — » 
8 42 13 50 17 24 19 6 20 31 — — 5 53 )) 
8 50 13 58 17 32 —, 20 41 — — » 
8 56 14 4 17 38 )) 
9 6 14 14 17 49 — 21 5 — -J. , ■ » 
9 16 14 24 18 1 ■ — — .— » 
9 31 14 40 18 24 19 33 21 33 — 5 23 » 
y 40 14 49 18 34 — — — » 
9 51 15 18 46 — — — , » 

10 2 15 11 •8 59 — » — — ■ » 
10 13115 22 S 9 13 — » — — )) 
10 2.2 15 31 19 24 — » _ — » 
10 29:15 38 — » — — » 
10 35 15 44 19 35 20 11 » 2 36 3 47 6 7 7 3 » 
11 ;r> 17 42 » 20 18 » 2 40 3 51 6 12 7 7 7 21) 
n 45 17 54 » — » — — _ — 7 31 
n 59 18 11 » — » — j —. i — 7. 47 
12 ■ 18 21 » ■— » — ' — ' 7 56 
12 44|19 1 » 21 1 » — — 7 » 8 3;i 
13 18 19 40 » 2! 2 i » 3 41 4 50 7 25 8 14 9 10 
1(3 58 21 » 22 17 » 4 29 5 37 S 22 9 5 11 12 

3>t> Toulouse à Paris ;par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalhenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... ! "r ■ ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril.,. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Gliap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 

BMVE 
Gignac-Gressens.. 

j a. 
••• d! 

PARIS.. (A.) arr. 
PARIS. . (O.) arr. 
Les trains "express" et 

indicateurs, 
t!) Un train mixte par 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
1", 2', 3" Cl. 1", 2-, 3- cl. 1", 2*, 3" cl. V, 2; 3- ci. 1", 2-, 3' cl. 1", 2', 3- Cl. de luxe 

4 50 8 45 10 12 13 34 19 41 21 n 22 55 I 23 15 
6 14 9 46 11 >. 16 2 20 29 21 48 23 38 23 59 
6 55 10 27- ■— 16 41 20 54 — 

'7 32 11 9 — 17 19 , 

: 7 40 11 18 — 17 27  . 
7 51. 11 30 — 17 38 
7 59 11 38 11 59 17 46 21 36 22 47 0 34 0 58 
8 17 12 42 12 3 17 55 21 40 '22 51 0 38 1 2 
8 24 12 49 —. 18 2 —. — 
8 32 52 58 — 18 10 — 

"8 46 13 13 — 18 23 —, — 
8 59 13 27 — 18 30 
9 10 13 36 — 18 45 —-
9 19 13 45 — 18 54 — —  . 
9 37 14 3 12 415 19 9 22 25 
9 45 14 12 — 19 17 
9 55 14 21 — 19 26 — 

10 2 14 29 — 19 33 — 
10 8 14 35 — 19 39 
10 25 14 50 13 11 19 51 22 51 — -
10 52 15 20 — 20 21 . — 
11 20 15 50 13 48 20 49 23 30 0 £9 2 9 2 40 

» 13 54 » 23 39 0 39 2 15 2 46 
» 2! 46 8 33 8 53 1 — 10 4 

21 58 1 S 45 9 5 ! 9 30 1 10 15 

De Cahors à lvil30s 

"rapide" ne prennent les voyageurs que dansUcs conditions dé terminées: consulter les 

l de Gourdon le matin à 4 h. 19 et arrive à 13rive à 7 heures 

St-Denis-près-iïartel et Aurillac 
St-Denis-près-Martél. 
Vayrac '. 
Retaille (arrêt) 
Puybrun 
Brefenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Layal-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt). 
La Roquehrou 
AURILLAC.. arrivée. 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bélaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 23 » 14 20 j 17 15 
5 32 » 14 28 i 17 2 S 
5 38 » 14 31 i 17 2.) 
5 47 » 14 43 1 17 38 
6 4 » 14 .57 17 53 
6 12 » 15 5 18 1 
6 25 » 15 !5 18 ! 1 
6 47 » 15 36 18 36 
7 4 » 15 53 18 53 
7 22 16 10 19 11 
8 5 » 16 53 19 57 

t gt-Denis-ps •ès-BIartel 
4 54 10 2 » 17 14 
5 35 10 43 17 58 
5 47 10 55 » 18 12 
6 4 Il 12 » 18 32 
6 22 11 28 » 18 51 
6 31 li 36 » 19 » 
6 47 11 46 » 19 17 
7 2 1! 54 » 19 27 
7 12 12 1 » 19 35 
7 29 12 7 » 19 43 
7 36 12 14 » 19 50 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 

Le Buisson à St-Senis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 59 

» 8 2 12 » 

Cazoulès » 8 44 12 39 

7 37 10 55 13 32 

Le Pigeon 7 52 11 20 13 47 

Baladou . Arrêt. 7 57 11 27 13 52 

Marlel 8 6 11 56 14 » 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 16 12 8 14 10 

St-Denis-près-Martél au 1 
S'-Denis-p.-M.d. » 7 49 9 22 

Martel » 8 5 9 37 

Baladou . Arrêt. » 8 12 9 44 

Le Pigeon » 8 18 9 50 

6 50 8 28 1!) » 
9 1 

7 1 9 8 —JL _éj33 
"5 15 9 52 17 4" 

Le Buisson, ar. 6 7 » 18 :3 

12 41 

12 56 

13 2 

13 7 
13 17 
13 35 
13 43 

14 31 

15 23 

17 

18 

18 

18 
18 
19 
19 

» 

11 

31 
41 
43 
53 

33 

» 

Toulouse à Oapdenac, Srive et Paris 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque..".. 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS 

dép. LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac... 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt)... 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).... 
Mercuès 
Poulines 
CAHORS 

6 22 15 2 » 18 35 
6 29 15 10 » 18 43 
6 38 15 19 » 18 52 
6 42 15 23 » 18 56 
6 49 15 33 » 19 5 
6 55 15 39 » 19 13 
7 7 15 51 » 19 25 
7 11 15 55 » 19 29 
7 20 16 4 17 36 19 38 
7 27 16 11 17 48 19 46 
7 35 16 19 18 » 19 54 
7 46 16 30 18 27 20 6 
7 51 16 35 18 33 20 11 

O s à Caliors 
6 27 9 22 14 25 18 14 
6 38 9 29 14 32 18 22 
6 54 9 4!) 14 43 18 33 
7 5 9 47 14 50 18 40 
7 21 9 55 14 57 18 47 
7 35 10 4 15 6 18 56 
7 52 10 9 15 12 19 2 
8 12 10 20 15 25 19 14 
8 25 10 29 15 34 19 23 
» » 10 34 15 39 19 28 
8 40 i0 40 15 45 19 34 
,s 10 48 15 19 42 
9 J 10 55 16 » 19 49 

TOULOUSE, dép. » » 6 » 12 37 17 30 ; 
CAPDENAC. i j » » 10 21 » 17 52 21 43 

1 1 24 6 39 10 14 10 51 13 31 18 24 22 1 
FIGEAC 1 57 6 55 10 25 11 15 13 56 18 38 22 13 
Le Pouvnél -- 7 14 » 11 2) 14 32 18 59 » i 
Assier 2 47 7 27 » 11 3.i 14 57 19 10 22 39 
Flàujac (halte)... — 7 37 11 45 15 10 19 19 » 
Gràihat 3 19 7 54 » 11 59 15 4 2 19 34 22 59 
Rocamadour 3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 45 23 9 

4 3 8 24 » 12 23 16 22 19 5 1 » 
St-DenÎ5;p.- ( arr. 4 16 8 34 » 12 33 16 35 20 8 23 29 

Marlel } dép. 4 57 8 47 » 12 43 16 51 20 18 23 33 
Quatre-Routes.. . 5 10 9 4 » 12 53 17 5 20 28 » 
Tu ren ne 5 28 9 18 » 13 4 17 21 20 38 » i 
BHîVE ar. 6 3 9 43 » 13 2(5 17 5(5 20 59 0 6 
PARIS (Orsay) ar. — 18 58 » 21 58 » 5 39 9 05 

TT >o Caliors à Capdenao 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

SARLAT 
| Carsac 
| Grolejac 
j St-Cirq-Madelon. 
I Payrignac(arr.) . 
j GOURDON 

De Sarlat à Gourdon 
 i 8 40 17 16 

8 50 17 27 
8 57 17 44 
9 3 17 51 
9 10 17 59 
9 20 18 9 

» 
» 
» 
» 
» 

De Gourdon à Barlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) , 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac..". 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 
6 
6 
6 

00 
5 

14 

43 

16 
18 
16 
1(5 
16 
16 

8 
16 
24 
29 
39 
50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

PARIS (Orsay) d.j 
Brive dép. 
Tu renne 
Quatre-Routes.... 
Sl-Dcnis-p.- ( arr. 

Marlel ( dép. 
M on l valent 
R'ocàmadôur 
Granfat 
Rîaujac (halle)... 
Assier 
Le Pourrie! 
FIGEAC 

CAPDENAC 

TOULOUSE 

(Anst.rl.l C Austerl.) 

ai 
(d.. 

19 40 21 10:22 20 7 40 10 16 » » 
3 53 8 2 12 36 16 2 18 56 » 
4 16 8 27 13 3 16 26 19 33 » 
4 24 8 38 13 15 16 3 ; 19 46 » 
4 32 8 46 13 23 16 43 19 57 » 
4 .3 1 8 56 13 36 16 4':! 20 9 » 
— 9 9 13 51 17 2 20 31 » » 
5 5 9 3:i 14 14 17 19 21 14 » 
5 19 9 44 14 31 17 32 21 39 » 
— 9 57 14 44 17 45 » » » 
5 4! 10 9 14 59' 17 56 22 45 » 
— 10 23 15 9 18 5 22 59 » 
6 9 10 44 15 31 18 28 23 28 » 
6 19 10 51 15 41 18 38 23 41 » » 
6 36 11 54 16 8 18 52 » » » 

10 14 16 5 20 40 23 5 » » 

CA lions..... 
Gabessnl 
Arcahïbal 
Vers 
Saint-Géiw 
Cohduche 
Saiut-Cirq-la-Popie 
St-Martin-Labouvaf 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadcleine , 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadcleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
Sl-Marlin-Labouval 
Saint-Cir.q-ïa-Popie. 
Cohduché 
Saint-rGéry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

8 5 9 50 16 14 18 30 
8 15 10 1 1(5 25 18 41 
8 24 10 17 16 34 18 54 
8 32 10 :5 16 42 19 5 
8 38 10 50 16 47 19 14 
8 49 11. 19 16 58 19 33 
8 55 11 29 17 4 19 41 
9 2 11 53 17 11 19 57 
9 8 12 3 17 17 20 6 
9 21 12 20 17 29 20 21 
9 30 A t i t re 17 38 20 34 
9 38 es su i .. .1.. 17 49 20 46 
9 49 jw 111 ue 

l'o i re 18 1 21 1 
10 » à Ci ijarc 18 13 21 15 

enao à i Caliors 
7 10 11 49 18 55 
7 •22 12 5 19 7 
7 33 12 19 19 18 
7 41 12 30 19 26 
7 52 12 46 19 39 
8 2 12 59 19 49 
8 9 13 8 19 58 
8 17 13 18 20 6 
8 23 13 27 20 13 
8 37 13 49 20 26 
8 42 13 56 20 32 
8 50 14 7 20 40 
9 14 22 20 51 
9 8 14 31 20 59 
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